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5.4.1.3 Secondaire 

L'entrée au secondaire est marquée par l'inclusion avec des élèves entendants pour 

tous les participants, sauf Léonard. Les services éducatifs ont pu être un obstacle 

mineur (Gabriel), moyen (Léonard) ou majeur (Catherine, Jacques) pendant le 

secondaire, chez plusieurs participants sourds, avec des scores allant de -1 à -3 

(tableau E.14), un facilitateur majeur, dans le cas d'Amélien, avec un score de 3. Les 

participants sourds ont une perturbation modérée de leur participation sociale dans le 

domaine de l'éducation, avec des moyennes de 4 à 6,1 (tableau E.19), sauf Amélien 

qui a une participation sociale complète, avec une moyenne de 9, Maxens une 

perturbation grave, avec une moyenne de 3. Dans la continuité du primaire, 

Amandine poursuit ses études dans le milieu ordinaire avec un interprète en LSQ, en 

étant la seule Sourde, Amélien, sans interprétariat en français signé, ni appareil 

d'amplification du son, selon son choix. Un thème récurrent est le désir d'être traité 

normalement et de ne pas avoir une attention particulière à cause de sa surdité (punch 

et Hyde, 2005). De cette manière, des élèves cachent leur appareil auditif avec leurs 

cheveux, n'apportent pas leurs aides auditives à l'école ou encore empêchent 

l'utilisation de l'appareil MF (punch et Hyde, 2005). 

Gabriel, Maxens et Jacques expérimentent une inclusion partielle, soutenue par un 

interprète, pour les matières autres que le français et les mathématiques, avec des 

élèves sourds et des élèves entendants au secondaire, sauf Maxens, qui est le seul 

élève sourd à ce moment. Catherine est confrontée à un échec scolaire lors de sa 

première année d'inclusion au secondaire dans le milieu ordinaire, sans service 

d'interprète, ce qui conduit à son transfert en pensionnat, une réintégration au 

primaire dans une institution spécialisée d'un grand centre, tout comme Léonard. 
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Les participants poursuivent tous leurs études secondaires avec des élèves entendants 

au sein d'un programme de transition de l'école vers le marché du travail, sauf 

Amandine, qui est dans le cursus ordinaire. Amélien, Gabriel et Maxens ont poursuivi 

un programme en insertion sociale et professionnelle à partir du secondaire, 

aujourd'hui le programme de formation préparatoire au travail, ou menant à 

l'exercice d'un métier semi-spécialisé. Néanmoins, Amélien a des troubles de 

comportement, ce qui oblige sa mère à envoyer son fils en pension dans une classe 

d'élèves sourds, au cours de la deuxième ou la troisième secondaire, mais il revient 

ensuite dans son école de quartier pour terminer sa scolarité. 

D'après l'enseignante de Maxens, la distance de l'école au domicile familial a pu 

empêcher Maxens de participer dans des activités autres que les tâches de la maison, 

avec des élèves entendants. Cela a pu causer une perturbation modérée de la 

participation sociale de Maxens pour participer aux activités parascolaires, avec un 

score de 4 (tableau E.3). Jacques évalue comme un obstacle mineur les services de 

son milieu scolaire propres aux activités parascolaires, avec un score de -1 (tableau 

E.14). Léonard, Catherine et Jacques ont effectué un programme professionnel court 

dans une classe d'élèves entendants. Jacques est inclus en étant le seul élève sourd, 

avec un interprète seulement pendant les 15 premiers jours, dans une classe 

d'entendants. Léonard et Catherine ont suivi un programme d'alternance école­

travail, tout en bénéficiant de services d'interprétariat. 

Le manque de services d'interprétariat, de services en orientation de carrière plus 

spécifiques à la surdité, à l'apprentissage du français ou la différence d'âge avec les 

autres élèves, a mené au décrochage scolaire de Gabriel et Catherine, qui se sont 

retrouvés sans emploi, a empêché la poursuite des études ou a précipité une inclusion 

sur le marché du travail, pour Amélien, Maxens, Léonard et Jacques. Le programme 

de transition a pu être un obstacle mineur (Gabriel), moyen (Léonard) ou majeur 
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(Catherine, Jacques) pour plusieurs participants sourds, avec des scores allant de -1 à 

-3 (tableau E.14), un facilitateur majeur pour Amélien, avec un score de 3. Le père 

d'Amandine souligne l'importance que l'enfant sourd obtienne ses acquis du primaire 

pour entrer au secondaire équipé, sinon il risque de se décourager dans les 

programmes de transition. Gabriel a été inclus pendant un an dans une classe 

d'entendants en étant le seul élève sourd vers l'âge de 14 ans pour apprendre la 

soudure, sans services d'interprétariat, ce qui l'a obligé à retourner dans la classe en 

intégration partielle, puis à décrocher. Selon l'enseignant de Léonard, sans conseil 

d'orientation pour le choix de carrière, sans une continuité des services 

d'interprétariat pendant le secondaire, même dans le milieu de stage, puis après le 

secondaire, une subvention salariale, le jeune sourd risque de se retrouver en échec et 

d'avoir recours à l'aide sociale. 

Même si le programme en insertion sociale et professionnelle a pu permettre à 

Amélien d'aborder des aspects généraux de l'orientation de carrière, son enseignante 

fait part du manque de services en orientation de carrière plus spécifiques à la surdité. 

Jacques évalue comme un obstacle mineur les services aux étudiants qui, au plan de 

l'orientation, ont pu conduire à une perturbation grave de sa participation sociale pour 

la réalisation de cette activité. La mère d'Amélien remet ainsi en question le fait que 

son fils ait pu avoir un réel choix de carrière. 

Amélien évoque le contexte de crise économique, ce qui l'a obligé lui et sa famille à 

déménager et chercher de l'emploi dans une autre ville. Amélien est le seul à 

percevoir la disponibilité actuelle des emplois dans son milieu comme un facilitateur 

majeur, avec un score de 3 (tableau E.13), tandis que pour Amandine, Maxens, 

Catherine et Jacques, c'est un obstacle majeur, avec un score de -3. Léonard et 

Jacques ont une perturbation modérée de leur participation sociale à occuper un 

emploi rémunéré, avec des scores allant de 5 à 6 (tableau E.7), alors que Gabriel, 
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Maxens et Catherine sont en situation de handicap complète, avec un score de O. Par 

contre, Amandine a une participation sociale complète, avec un score de 9. 

La mère de Gabriel souligne l'importance d'offrir des services d'interprétariat sur le 

marché du travail, alors même que se dégage un contexte de pénurie de main- . 

d'œuvre. Selon elle, l'élève en situation de décrochage scolaire doit pouvoir avoir 

accès à un service d'exploration de métiers dès l'âge de 13, 14 ans. Plusieurs 

participants (Amandine, Gabriel, Maxens, Catherine) ont une perturbation grave de 

leur participation sociale à choisir un métier ou une profession, avec des scores allant 

de 0 à 3 (tableau E.7), sauf Jacques, qui a une perturbation modérée, avec un score de 

6, Léonard et Amélien, une participation sociale complète, avec un score de 9. 

L'enseignante de Maxens ajoute que les écarts entre les niveaux d'âge peuvent aussi 

être un facteur de décrochage scolaire. Léonard a pris la décision d'arrêter ses études 

compte tenu, entre autres, de la différence d'âge avec les élèves entendants lors de sa 

quatrième secondaire. Catherine a été en échec dans l'apprentissage du français, pour 

la réalisation des examens, l'écart avec les élèves entendants devenant encore plus 

grand. Tous les participants ont pu rencontrer une perturbation grave de leur 

participation sociale à réaliser des examens, avec des scores allant de 1 à 3 (tableau 

E.3), sauf Amélien et Jacques, n'ayant aucune sinon, qu'une perturbation modérée, 

avec des scores allant de 7 à 9. Le retard cumulé de Catherine pour répondre aux 

exigences du programme scolaire a pu accentuer encore plus la différence d'âge avec 

les autres élèves de sa classe. Jacques met en avant les retards dans l'apprentissage du 

français, la différence d'âge par rapport aux élèves entendants. 

Le service d'intégration au travail a pu faciliter l'accès au marché du travail à partir 

de stages (Amélien, Maxens, Catherine, Léonard), par l'apprentissage d'un métier, 

avec l'obtention d'un certificat, endébosselage (Léonard) ou en ébénisterie (Jacques). 
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Dans le programme en insertion sociale et professionnelle, Amélien a pu aborder des 

aspects généraux de l'orientation de carrière, d'après son enseignante. Selon 

l'enseignante de Maxens, l'inclusion dans le milieu de travail avec le soutien de 

l'interprète peut permettre d'éviter le décrochage scolaire, d'explorer les intérêts du 

jeune, de développer des compétences transversales, bien que cela puisse être difficile 

à évaluer pour l'enseignant, en vue d'obtenir une certification ou une attestation au 

bout de trois ans, d'être incluse sur le marché du travail et de progresser ensuite dans 

l'emploi. 

L'enseignante de Maxens précise tout de même que les programmes de transition 

conduisent les jeunes vers des emplois à faible revenu. N'ayant réussi à obtenir de 

diplôme, Catherine fait valoir ses expériences de travail dans son établissement. 

L'enseignant de Catherine retient la réussite de nombre d'élèves en leur permettant 

d'obtenir une attestation, des expériences de stage et une inclusion sur le marché du 

travail, mais reconnaît aussi le décrochage souvent du programme pour effectuer 

plutôt une formation aux adultes. 

L'enseignante de Maxens évoque le besoin pour le jeune sourd de se retourner en 

éducation aux adultes pour la poursuite de ses études et d'aller chercher soi-même les 

ressources en services d'interprétariat, par exemple, auprès du service d'interprétariat 

régional. Or, aucun des participants n'a poursuivi de formation en éducation aux 

adultes. Seulement 8 % des participants sourds ont poursuivi des cours de formation 

en éducation aux adultes dans l'enquête de Pinsonneault et Bergevin (2006). Il faut 

noter le manque de suivi continu des services d'interprétariat en éducation aux 

adultes, comme le retient l'enseignant de Léonard. De même, l'enseignante 

d'Amélien retient les lacunes dans la reconnaissance des acquis en éducation aux 

adultes pour les jeunes q~i ont suivi le programme en insertion sociale et 

professionnelle, mais d'après elle, il y a eu une adaptation en ce sens dans les 
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nouveaux programmes de transition. 

5.4.1.4 De l'institutionnalisation à l'inclusion 

Les participants sourds de l'étude ont poursuivi des études dans un cheminement en 

adaptation scolaire plutôt qu'en classe ordinaire au cours de leur scolarité, sauf 

Amandine, qui est incluse à partir de la quatrième année du primaire. Léonard et 

Catherine ont vécu l'institutionnalisation à partir du primaire, à l'âge de huit ans pour 

l'un, à 12 ans pour l'autre, jusqu'à ce qu'ils intègrent le programme professionnel 

court avec des élèves entendants, ayant des besoins particuliers, pendant le 

secondaire. Amélien, Gabriel, Maxens et Jacques ont été en classe spéciale, que ce 

soit avec des élèves sourds ou des élèves avec des troubles d'apprentissage ou de 

comportement, une dyslexie, par exemple. Amandine a pu vivre les débuts de 

l'inclusion scolaire, à partir de sa quatrième année du primaire. La plupart des jeunes 

sourds poursuivent des études en milieu ordinaire, 76 %, dans l'étude de Pinsonneault 

et Bergevin (2006), une différence par rapport aux personnes sourdes plus âgées. Seul 

Amélien a une participation sociale complète dans le domaine de l'éducation, avec un 

score de 9 (tableau E.19), alors que les autres participants sourds ont une perturbation 

modérée, avec des scores allant de 4 à 6, 1, sauf Maxens, une perturbation grave, avec 

un score de 3. Les services éducatifs du milieu ont pu être un obstacle mineur 

(Gabriel), moyen (Léonard) ou majeur (Catherine, Jacques), avec des scores allant de 

-1 à-3 (tableauE.l4). 

L'enseignant de Léonard indique que la prise en charge en institution spécialisée n'a 

pas et;npêché nombre d'élèves sourds à se retrouver en difficulté dès le primaire et se 

retrouver dans un cheminement professionnel au secondaire, comme c'est le cas pour 

Léonard et Catherine. D'après l'enseignant de Catherine, la plupart des élèves sourds 

institutionnalisés se sont retrouvés dans le programme d'alternance école-travail. 
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L'enseignant de Léonard met en évidence la difficulté pour un élève sourd de 

poursuivre ses études dans le cheminement ordinaire, ou encore après le secondaire, 

en éducation aux adultes, ou encore au CEGEP. Dans l'enquête de Pinsonneault et 

Bergevin (2006), environ la moitié des personnes sourdes n'ont pas de diplôme 

secondaire, avec 44,8 %. Elles sont encore moins nombreuses à poursuivre des études 

collégiales, puis à obtenir un diplôme universitaire (pinsonneault et Bergevin, 2006). 

Suite à une intégration en institution spécialisée, seulement une minorité d 'élèves ont 

pu poursuivre un programme ordinaire avec un interprète, puis des études 

postsecondaires, vivre une réussite et ainsi accéder à des métiers plus valorisés, selon 

l'enseignant de Catherine. Même dans le contexte actuel, les élèves sourds qui 

réussissent à se rendre jusqu'en cinquième secondaire dans le cheminement ordinaire 

sont peu nombreux, puis souhaitent poursuivre des études postsecondaires, au 

collégial ou encore à l'université, d' après l'enseignante de Maxens. Tout de même, 

Pinsonneault et Bergevin (2006) remarquent une plus forte proportion de jeunes 

sourds, par rapport aux plus âgés, qui obtiennent un diplôme du secondaire et 

poursuivent des études collégiales puis universitaires. Il apparaît une proportion 

similaire à celle des personnes entendantes, mais ce sont les grands centres tels que 

Québec et Montréal qui ont les taux les plus élevés de diplômés postsecondaires 

(pinsonneault et Bergevin, 2006). D'après Blais (2005), un phénomène récent 

apparaît avec des personnes sourdes qui souhaitent compléter des études 

universitaires pour obtenir des emplois en adaptation scolaire, en sciences juridiques, 

en communication, en génie, en médecine, par exemple. 

Catherine et Léonard ont vécu la période d'institutionnalisation, favorisée jusque dans 

les années 1995, s'illustrant par le manque de ressources dans les établissements des 

régions et le transfert des élèves sourds dans les écoles spécialisées des grands centres 

tels que Québec ou Montréal, par exemple, en étant éloignés de leur famille. 
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Néanmoins, Catherine et Léonard ont une participation sociale complète à se rendre, 

entrer et se déplacer dans le milieu d'études, avec des scores de 9 (tableau E.3). Le 

placement de l'élève dans une institution spécialisée en milieu urbain possède 

généralement de meilleurs services, par exemple en transport ou en ressources, avec 

une équipe pédagogique plus spécialisée et une plus grande offre de programmes 

d'éducation (Wolfe, 1999). 

Le transfert de responsabilité de la famille à l'institution s'est accompagné d'un 

soutien fmancier du gouvernement pour le fonctionnement de l'enfant en pensionnat, 

comme le précisent la mère et l'enseignant de Léonard. Quant à la mère de Catherine, 

elle fait part de sa désillusion au sujet de l'inclusion scolaire, professionnelle et 

sociale de sa fille, compte tenu du transfert de responsabilité dans la prise en charge 

éducative. La réalité de Léonard et Catherine ne rejoint pas celle des Sourds qui ont 

vécu l'institutionnalisation et qui ont pu obtenir une formation dans un métier 

spécialisé assurant stabilité et permanence, comme dans l'étude de Pinsonneault et 

Bergevin (2006). 

D'après Wolfe (1999), les limites de l'institutionnalisation résident, entre autres, dans 

le fait que les jeunes ont moins d'opportunités d'apprentissage dans le milieu 

familial. Gabriel et Maxens ont refusé d'être envoyés en pensionnat à Québec ou 

Montréal, dans une institution spécialisée pour les élèves sourds, du fait de 

l'éloignement de leur milieu. Néanmoins, selon Blais (2005), c'est seulement depuis 

les années 1980 que des services, par exemple d'interprètes, sont disponibles au 

Québec. Dans un contexte qui marque le début de l'inclusion des élèves sourds en 

classe ordinaire, la mère et l'enseignante signifiante d' Amélien font part du manque 

de services pour favoriser l'inclusion en classe ordinaire par rapport au contexte 

actuel. 
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Des obstacles apparaissent mettant en cause le manque d'interprètes et la qualité de 

l'interprétariat en éducation gestuelle dès la prématernelle, s'illustrant par une 

perturbation grave de la participation sociale dans les activités de garderie et de 

maternelle pour Amandine, Maxens, Léonard et Jacques, avec des scores allant de 0 à 

3 (tableau E.3), une perturbation modérée pour Gabriel, avec un score de 4. Gabriel 

remet en question la qualité des services d'éducation gestuelle qu'il a pu obtenir tout 

au long de sa scolarité. Pinsonneault et Bergevin (2006) évoquent la faible maîtrise de 

la langue des signes par les enseignants et, par conséquent, la difficulté pour les 

élèves à comprendre les explications signées en classe. Différents types de soutien 

sont nécessaires au plan des services d'interprétariat, avec l'aide d'un interprète 

qualifié, d'après le père d'Amandine. 

Selon Veillette (2005), il Y a lieu d'améliorer l'offre dans les services d'interprétariat 

de qualité pour la formation de base dans l'école de l'élève sourd, en région. Blais 

(2005) relève également que, dans certaines régions du Québ~c, les interprètes n'ont 

pas eux-mêmes le niveau de connaissance pour converser avec les personnes sourdes. 

À partir de l'histoire de vie d'Audrey Lessard, Hamel (2009) fait part du manque de 

budget de la commission scolaire, de suivi d'interprètes qualifiés, le roulement 

important des interprètes, une dizaine ayant pu se succéder du secondaire à 

l'université et le manque de spécialisation des interprètes, pour son cas, dans le 

domaine de la médecine. 

Plusieurs auteurs s'entendent sur le manque de services d'interprétariat dans les 

écoles (Blais, 2005 ; Miller, 2001 ; Pinsonneault et Bergevin, 2006 ; Veillette, 2005). 

La mère d'Amélien retient l'absence d'un interprète ou d'un enseignant qui 

communique en LSQ, le manque d'interaction avec des élèves sourds, empêchant 

l'inclusion en classe ordinaire de son fils , la première année du primaire. C'est le 

même constat avec Catherine, jusqu'à son transfert en institution spécialisée. 
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L'absence de ressources, d'après la mère d'Amélien, le cheminement en classe 

spéciale a toutefois pu permettre une adaptation au rythme d'apprentissage de son 

fils. Léonard, lui, a préféré être intégré dans une institution spéciale avec des élèves 

sourds, un enseignant communiquant en LSQ plutôt que dans une école ordinaire 

proche du domicile familial sans plan de services. 

Les cas de Maxens, de Gabriel et de Jacques illustrent le manque de continuité dans 

les services d'interprétariat lors de l'inclusion dans le parcours professionnel. Cela a 

pu causer une perturbation grave de la participation sociale dans le domaine de 

l'éducation ou du travail, pour Maxens et Gabriel, avec des moyennes allant de 2,3 

à 3 (tableau E.19), empêchant la poursuite des études ou l'inclusion sur le marché du 

travail. Gabriel a préféré être accompagné de son enseignant agissant comme 

interprète, lorsqu'il a été inclus avec des élèves sourds et des entendants dans la 

classe ordinaire dans les cours de géographie, d'éducation physique, d'arts plastiques, 

par exemple. D'après Jacques et la mère de Gabriel, le gouvernement doit favoriser 

l'offre de services d'interprétariat. 

Il y a besoin d'une continuité des services d'interprétariat pendant le secondaire, 

même dans le milieu de stage, puis après le secondaire, selon l'enseignant de 

Léonard. Pourtant Garay (2003) remarque que les personnes sourdes ont de la 

difficulté à obtenir de tels services dans le milieu de travail. La mère de Gabriel et 

l'enseignante de Maxens ajoutent l'importance d'offrir des services d'interprétariat 

sur le marché du travail. Dans l'enquête de Pinsonneault et Bergevin (2006), environ 

les deux tiers des participants sourds rapportent des besoins d'interprétariat non 

seulement à l'école mais aussi à des réunions. 



316 

En comparant avec son frère sourd de six ans, Amandine ajoute le fait d'avoir accès à 

des services individualisés par l'entremise d'une personne-ressource à l'école, à du 

personnel spécialisé pour répondre aux besoins des élèves sourds. Pinsonneault et 

Bergevin (2006) retiennent des difficultés dans la disponibilité des services 

d'orthopédagogie. Audrey Lessard fait part du manque de suivi de techniciennes en 

éducation spécialisée ne connaissant pas la langue des signes plutôt que d'interprètes 

qualifiés (Hamel, 2009). Tous les participants, sauf Amélien, ont besoin d'aide 

humaine, avec un score de 4 (tableau E.5), pour faciliter leur participation sociale 

dans le domaine de l'éducation. Le suivi dans la classe nécessite des services adaptés 

comme le soutien de la part d'un enseignant itinérant et d'un interprète, par exemple, 

ce qui peut poser plus de difficulté dans le milieu ordinaire par rapport au secteur 

sourd, parce qu'ils ne sont ni faciles à obtenir ni suffisants (Blais, 2005). 

Le manque de servIces et de soutien est à l'origine de nombre de difficultés 

d'apprentissage qui découragent le jeune sourd et parfois même les parents (Blais, 

2005). Il y a besoin également d'un service d'accompagnement à domicile, selon la 

mère d'Amélien. Sans aide pédagogique spécialisée soutenue, l'élève abandonne 

souvent ses études ou est orienté vers un programme allégé où il n'obtiendra aucune 

qualification lui permettant de poursuivre une scolarité correspondant à ses capacités 

(Blais, 2005), comme cela a pu être le cas avec Gabriel, Maxens et Catherine. Plus 

loin dans la formation, le père d'Amandine précise que le transfert de responsabilité, 

dans le recours aux services d'interprétariat après le secondaire à partir du système de 

prêts et bourses, peut devenir une source de tension avec l'interprète. Amandine et 

Jacques évaluent l'accès aux prêts et bourses aux étudiants comme un obstacle 

majeur à leur participation sociale, avec un score de -3 (tableau E.14). 
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Jacques fait part du dilemme que posent l'inclusion scolaire et le placement en 

institution de Sourds, la première, favorisant l'interaction avec le milieu immédiat, 

entendant, avec une contrainte moindre des distances, la deuxième, l'interaction avec 

des élèves sourds, un enseignant spécialisé, la culture sourde. Amélien est le seul à 

avoir réalisé ses études dans son école de quartier, selon une éducation oraliste, sauf 

en prématernelle et en deuxième ou troisième secondaire. L'inclusion dans l'école du 

milieu a pu causer une perturbation modérée de la participation sociale de Gabriel, 

avec un score de 6 (tableau E.3), une perturbation grave pour Maxens et Jacques, 

avec des scores allant de 2 à 3, dans le fait de se rendre, entrer et se déplacer dans le 

milieu d'études, contrairement à Amandine et Amélien qui ont une participation 

sociale complète; avec un score de 9. D'après le père d'Amandine, le contexte 

d'inclusion scolaire peut être moins favorable en région, par rapport à Montréal, 

compte tenu d'abord de l'éloignement de l'école de quartier pour une école du milieu, 

afin de faciliter le regroupement de spécialistes et des pairs sourds dans une école 

ordinaire. 

Il Y a un besoin de formation et de soutien du personnel scolaire dont les enseignants, 

selon Jacques et le père d'Amandine. Selon le père d'Amandine, il y a un manque 

d'adaptation de l'enseignement bilingue et biculturel auprès de l'élève sourd, compte 

tenu de l'interaction avec des pairs sourds du même âge et un modèle adulte Sourd 

ayant un rôle linguistique et pédagogique ou un enseignant Sourd, à l'instar du projet 

de l'école Gadbois. L'école Gadbois permet à des élèves sourds d'interagir ensemble 

avec un formateur sourd pour l'apprentissage de la LSQ et un enseignant entendant 

pour la langue orale CV eillette, 2005). 

D'après Jacques, le gouvernement doit faciliter une approche d'enseignement 

bilingue et biculturel. Ouverte à la différence, l'école peut s'avérer une source 

d'inclusion, en intégrant la langue des signes et en favorisant une identité collective 
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des Sourds (Blais, 2005). Cette perspective rejoint une vision interculturelle, propre 

au Québec (Beaudoin, 2008) ou à la Grèce (Hadjitheodoulou-Loizidou et Symeou, 

2007), avec les élèves gréco-cypriens. Les élèves ont à apprendre le Grec comme une 

seconde langue, peuvent accéder à des cours en dehors de la classe ordinaire pour 

faciliter le suivi avec du matériel spécialisé comme des livres, des activités et des 

exercices spécifiques, et ce jusqu'à la fm de l'école primaire (Hadjitheodoulou­

Loizidou et Symeou, 2007). 

La plupart des participants (Amandine, Amélien, Gabriel, Maxens, Catherine) ont pu 

interagir avec des élèves sourds dès la prématemelle, mais sans une éducation 

bilingue et biculturelle. À l'instar d'Amandine, aucun participant n'a pu se référer à 

un médiateur linguistique et pédagogique Sourd ou un enseignant Sourd au cours de 

leurs études. Le père d'Amandine fait tout de même mention de la participation de sa 

fille à un projet d'immersion en LSQ, avec des animateurs Sourds, proposé par un 

organisme de défense des droits de la personne sourde, au cours d'une année de son 

secondaire. Dans l'étude de Noonan et al. (2004), les répondants évoquent 

l'importance d'avoir des modèles et des mentors qui, comme des enseignants, sont 

proactifs dans leurs interactions. 

Des services relevant de l'approche oraliste ont pu être privilégiés dans les régions 

éloignées des deux grandes métropoles du Québec (Blais, 2005), comme ont pu le 

vivre tous les participants sourds. L'enseignant de Gabriel fait part des pressions du 

Centre local de services communautaires [CLSC], plus particulièrement d'une 

orthophoniste, mandatée par la commission scolaire pour favoriser une approche 

oraliste à outrance, au détriment de l'apprentissage des signes. À ce momen't, Gabriel 

a pris la décision d'arrêter ses études le conduisant à une perturbation grave de sa 

participation sociale dans le domaine du travail, avec une moyenne de 2,3 (tableau 

E. 7). Dans un tel contexte, la personne sourde a pu avoir de la difficulté pour 
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comprendre et se faire comprendre des autres, décoder les mots, les phrases et leur 

attribuer du sens, lire sur les lèvres, suivre l'enseignant lorsque celui-ci est de dos, 

travailler avec du matériel non adapté tel que les films qui ne sont pas sous-titrés et 

les bandes audio (pinsonneault et Bergevin, 2006). 

Le père d'Amandine met en causele contexte d'organisation des services à partir de 

la commission scolaire marqué par la difficulté à reconnaître la langue des signes 

québécoise [LSQ] comme première langue d'apprentissage. Veillette (2005) se 

positionne aussi pour un besoin de reconnaissance de la langue des signes québécoise 

comme langue d'enseignement. En Ontario, une province qui a reconnu la langue des 

signes québécoise et l' american sign language comme langues d'enseignement 

(Lelièvre et Dubuisson, 1998), les personnes sourdes considèrent avoir de meilleurs 

habiletés en lecture et en écriture que celles du Québec (pinsonneault et Bergevin, 

2006). Dans l'enquête de Pinsonneault et Bergevin (2006), les participants qualifient 

leurs habiletés en lecture et écriture de bonnes, avec 54 % et 50 %, et moyennes, avec 

36 % et 37 %. En Ontario, les personnes sourdes évaluent leurs habiletés en lecture 

et écriture comme bonnes à excellentes, avec 78 % et 65 %. Bien que le Québec 

connaisse ses premiers ess~is d'enseignement bilingue LSQ-français, la situation que 

vit l'élève est encore très peu favorable à l'acquisition d'une langue quelle qu'elle 

soit et, conséquemment, peu favorable à son développement (Châteauvert, 2002). 

Selon l'enseignant de Catherine, les élèves sourds rencontrent des difficultés 

d'apprentissage sur la base du français, comme première langue. Dans l'étude de 

Pinsonneault et Bergevin (2006), des participants ont des difficultés au plan de 

l'acquisition et la maîtrise de la langue avec la lecture, l'écriture, plus spécialement la 

syntaxe et la rédaction des travaux. D'après Miller (2001), le Sourd peut ne pas avoir 

acquis aucune langue, ce qui peut entraver même son inclusion scolaire et 

professionnelle, puisque nécessitant des compétences de lecture et d'écriture. Tous 
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les participants sourds, sauf Amélien et Jacques ont pu vivre une perturbation grave 

de leur participation sociale, avec des scores allant de 1 à 3 (tableau E.3), à réaliser 

des examens, par exemple. D'après l'enseignant de Léonard, l'apprentissage tardif de 

la langue des signes débutant au primaire et se poursuivant au secondaire risque de 

réduire l'accès à la lecture, l'écriture, des compétences nécessaires pour l'accès à des 

connaissances, d'abord, puis l'inclusion dans le milieu. 

Même s'il n 'y a pas de lien entre les individus qui sont actifs ou inactifs et les besoins 

en interprétation visuelle ou les capacités en lecture et en écriture, dans l 'enquête de 

Pinsonneault et Bergevin (2006), le constat est que les personnes sourdes ont de la 

difficulté à poursuivre des études postsecondaires et obtenir un emploi valorisé. Seule 

Amandine a pu continuer ses études après le secondaire, les participants sourds 

n'ayant pu ainsi accéder qu'à des emplois de niveau intermédiaire, élémentaire ou 

n'exigeant aucune compétence, selon Pinsonneault et Bergevin (2006). Dans 

l'enquête de Pinsonneault et Bergevin (2006), environ les deux tiers des personnes 

sourdes ne réussissent pas à atteindre le niveau postsecondaire, tandis que les trois 

quarts obtiennent un emploi ne nécessitant aucune compétence, sinon de niveau 

élémentaire ou intermédiaire. 

Environ les deux tiers des personnes sourdes de l'étude de Pinsonneault et Bergevin 

. (2006) considèrent la langue des signes comme une première langue d 'usage, ou 

selon un mode bilingue, comme c'est le cas chez tous les participants sourds (tableau 

E.l). Seuls Amandine, Amélien et Maxens ont pu avoir accès à une première langue 

d'usage, la langue des signes québécoise, de manière précoce, avant l'âge de cinq ans, 

sachant que la période de zéro à cinq ans est une période cruciale dans l'acquisition 

du langage gestuel ou parlé (Miller, 2001). Cependant, il n 'y a pas eu de continuité à 

l'entrée en maternelle, l'éducation gestuelle et orale privilégiant l'apprentissage du 

français signé, ou le français oral. Pour un peu plus de la moitié des participants 
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sourds de l'étude de Pinsonneault et Bergevin (2006), la langue orale a pu être 

considérée alors comme la langue maternelle. 

Plusieurs participants remarquent des lacunes dans les services d'orthophonie pour 

l'éducation orale de l' enfant sourd, considérant le père d'Amandine, la mère 

d'Amélien, de Léonard, de Catherine et les enseignants signifiants d'Amélien, de 

Gabriel, de Maxens et de Jacques. Blais (2005) mentionne un développement récent 

de services spécialisés en audiologie et en orthophonie. Selon l'enseignante 

d'Amélien, le soutien de l'orthophoniste dans l' école permet de dépister la surdité dès 

la maternelle. D'après le père d'Amandine, il y a un manque d'orthophonistes 

spécialisés en surdité. L'éloignement des services d'orthophonie a obligé la mère 

d'Amélien à demander le soutien de la commission scolaire au plan du transport en 

autobus scolaire. D'après l'enseignant de Gabriel, la fonction de l'orthophoniste ne 

doit pas outrepasser le rôle de l'enseignant-interprète dans l' éducation gestuelle de 

l'enfant sourd, en l'empêchant d'apprendre la langue de signes, précise la mère de 

Catherine. À l'inverse, l'enseignant de Jacques a dû prendre le rôle de l'orthophoniste 

à défaut d'un service spécialisé dans l'école, au cours de sa formation 

professionnelle. 

Depuis les années 1980, des technologies se sont développées aussi avec les 

prothèses auditives et le système MF (Blais, 2005). Tous les participants sourds ont 

besoin d'aide technique ou d'aménagement pour réaliser des activités du domaine de 

l'éducation. L'appareil d'amplification du son peut aider certains élèves, d'après 

l'enseignante de Maxens, comme cela a pu être le cas pour Amélien, au cours de son 

primaire, bien qu'il ait abandonné ce 'type de soutien au secondaire. Selon Eriks­

Brophy et al. (2007), les aides auditives, les appareils MF peuvent faciliter l'inclusion 

sociale du jeune sourd. D'après Jacques, le gouvernement doit faciliter la réparation 

des prothèses, sa mère spécifiant aussi qu'elle n'a pas pu obtenir de soutien fmancier 
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en ce sens, par exemple, après les premières années. La réparation ou le 

remplacement des aides techniques et des aménagements sont soumis à des 

conditions qui peuvent limiter les possibilités d'entretien ou de renouvellement des 

appareils (Gouvernement du Québec, 2006). 

L'enseignante signifiante de Maxens remet aussi en question l'obligation 

d'apprentissage de l'anglais imposé par le ministère, ce qui peut nuire à la maîtrise du 

français chez les élèves sourds. Plus encore, pour la mère de Gabriel, la langue de 

signes québécoise ne devrait pas être accessible seulement dans les classes et les 

écoles où sont inclus les élèves sourds, mais aussi dans celles où les écoles 

n'accueillent que des élèves entendants, au même titre que l'apprentissage de 

l'anglais. Une telle perspective peut permettre aux entendants qui ne connaissent pas 

les Sourds de mieux comprendre la culture sourde. 

La mère de Gabriel se positionne pour une sensibilisation du public afin de dépasser 

les croyances ou préjugés dont les personnes sourdes sont victimes. Les attitudes du 

public sont un obstacle mineur à moyen à la participation sociale de Gabriel, avec des 

scores allant de -1 à -2 (tableau E.12), considérant les intervenants des services 

publics, les vendeurs, les commis, des personnes dans la rue, par exemple. Les 

attitudes négatives réduisent les opportunités de développement même à l'école 

(Noonan et al., 2004). Des difficultés de compréhension ont lieu entre les enseignants 

et les élèves en ce qui a trait à la surdité et le vécu du jeune sourd, l'absence de 

sensibilisation, d'information et de formation, la faible coopération des enseignants à 

prendre le temps nécessaire pour répondre aux questions (Pinsonneault et Bergevin, 

2006). Comme le soutient le père d'Amandine, sa fille a dû faire face à des préjugés 

même pour l'inscription aux études postsecondaires. Une sensibilisation doit inclure 

des séances de formation, des cours, des ateliers pour les personnes qui travaillent au 

niveau collégial et universitaire, les décideurs des programmes (pinsonneault et 
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Bergevin, 2006). 

Des préjugés conduisent à des situations de discrimination (Blais, 2005), comme ont 

pu le vivre plusieurs participants sourds à l'embauche (Maxens), au cours de 

l'emploi, au plan des conditions salariales, du climat de travail (Amandine, Jacques), 

après un accident de travail, dans l'évaluation de la compensation (Léonard) et a pu 

obliger un recours en justice (Amandine, Léonard). Seul Amélien perçoit les critères 

d'embauche et les tests de sélection comme un facilitateur majeur, avec un score de 3 

(tableau E.B), alors que pour Maxens, Léonard, Catherine et Jacques, c'est un 

obstacle mineur à majeur, avec des scores allant de -1 à -3. Tous les participants de 

Noonan et al. (2004) font part de préjudices, ce qui se traduit par une discrimination à 

l'embauche, des évaluations biaisées des performances, des salaires inéquitables, un 

manque de soutien et de mentorat, des attitudes négatives, un climat de travail 

désagréable, le manque d'accommodements et le découragement. 

Les défis que pose le marché du travail représentent des obstacles supplémentaires 

réels pour les personnes sourdes, reliés aux communications téléphoniques, au travail 

en groupe, au besoin en interprétariat, ce qui conduit au refus de certains employeurs 

de les embaucher (Blais, 2005). Des participants sourds de l'étude de Pinsonneault et 

Bergevin (2006) ont proposé un plan d'action du gouvernement qui fixerait un quota 

d'embauche aux employeurs. Néanmoins, la sensibilisation du public, est une des 

suggestions la plus fréquemment proposée par les répondants pour améliorer 

l'embauche, dans l'étude de Pinsonneault et Bergevin (2006). 

Une sensibilisation sur la surdité, la culture et des techniques de communication et ce 

avant l'embauche doit être faite pour les personnes du service à la clientèle et les 

décideurs d'entreprises (pinsonneault et Bergevin, 2006). Jacques est le seul à 

mentionner avoir besoin d'aménagements pour faciliter sa participation sociale dans 



324 

le domaine du travail, avec un score de 3 (tableau E.9). L'environnement doit pouvoir 

faciliter la disponibilité des technologies telles que téléavertisseur, appareil de 

télécommunication pour les sourds [ATS], alarme visuelle, la médiation d'une 

personne-ressource, l'accès de l'emploi à plusieurs personnes sourdes (Pinsonneault 

et Bergevin, 2006). 

Dans les régions éloignées, les sourds gestuels font face à des critères d'emploi très 

stricts, l'exigence d'une formation reconnue et de la connaissance du français 

(pinsonneault et Bergevin, 2006). Dans un tel contexte, des répondants de l'étude de 

Pinsonneault et Bergevin (2006) dénoncent la pauvreté d'éducation qui leur est 

soumise et le manque d'équité dans l'évaluation des apprentissages par rapport aux 

entendants, que ce soit au plan du français, des encouragements ou le manque d'accès 

aux études postsecondaires, ne laissant que l'alternative de stages d'insertion 

professionnelle. Comme le décrit l'enseignante de Maxens, le jeune explore des 

intérêts, développe des compétences transversales en vue d'obtenir une certification 

ou une attestation, d'être inclus sur le marché du travail et de progresser dans 

l'emploi. 

Nombre d'efforts sont à réaliser pour favoriser l'accès à l'emploi et se révèlent au 

plan de la formation scolaire, qui peut se présenter sous forme de stage en entreprise, 

nécessite de se rendre au moins jusqu'au postsecondaire et d'obtenir un diplôme, de 

la formation professionnelle, qui rend indispensable l'obtention d'une formation à 

l'emploi, d'expériences de travail (Canadian Abilities Foundation, 2004). Des 

participants sourds demandent à être mieux préparés à l'inclusion sur le marché du 

travail au plan de la recherche d'emploi et la formation professionnelle, pour faire un 

curriculum vitae, une entrevue ou approcher l'employeur (pinsonneault et Bergevin, 

2006). La recherche d'un emploi a pu occasionner une perturbation grave pour 

Amandine, Gabriel, Maxens et Catherine, avec des scores de 0 à 3 (tableau E.7). La 
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formation professionnelle passe par plus d'éducation et de formation et doit tynir 

compte des caractéristiques propres à la personne sourde (Pinsonneault et Bergevin, 

2006). 

Noonan et al. (2004) reconnaissent l'importance de développer les compétences 

professionnelles dans le milieu scolaire en adéquation avec la perspective de carrière. 

D'après l'enseignante d'Amélien, les services en orientation de carrière doivent 

aborder des aspects plus spécifiques à la surdité. Les conseillers d'orientation doivent 

permettre de se rapprocher de modèles, jouer un rôle de mentor (No onan et al., 2004). 

Une orientation active dans le choix de carrière, en ayant clairement précisé des 

objectifs et en étant proactif, appuyée par des services orientés favorise des 

expériences plus positives de son activité d'emploi (Doren et al., 2007). Des services 

de transition et de soutien à la sortie de l'école doivent être disponibles pour faciliter 

la transition de l'école au marché du travail (Lindstrom et al., 2007). Selon 

l'enseignant de Léonard, les services en orientation de carrière peuvent s'appuyer sur 

une subvention salariale, lors de l'inclusion sur le marché du travail. 

Tous les participants, sauf Amandine, ont bénéficié d'un service d'intégration au 

marché du travail, mais aucun n'a eu accès à des services d'orientation pour le choix 

de carrière, comme le soulignent Jacques et la mère d'Amélien pour son fils. 

Amandine, Gabriel, Maxens et Jacques ont pu avoir une perturbation grave de leur 

participation sociale à utiliser les services d'orientation ou choisir un métier ou une 

profession, avec des scores de 0 à 3 (tableau E.7). Dans les programmes de transition, 

le jeune adulte doit pouvoir explorer des choix de carrière et avoir de multiples 

expériences de travail durant le secondaire (Lindstrom et al., 2007). Selon la mère de 

Gabriel, une exploration de métiers peut même être engagée dès l'âge de 13, 14 ans 

pour l'élève en situation de décrochage scolaire. La majorité des familles de l'étude 

de Wolfe (1999) font part du manque d'informations pour l'orientation de leur enfant, 
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de qualification du personnel scolaire, d'attentes par rapport au programme scolaire. 

Les participants sourds de l'étude de Blais (2005) aspirent à être inclus sur le marché 

du travail à des postes en adéquation avec leurs qualifications. Certains se projettent 

dans des postes habituellement réservés aux entendants, comme le journalisme, les 

communications, le droit et la médecine, par exemple (Blais, 2005). Audrey Lessard a 

pu devenir la première clinicienne sourde en podiatrie, même si elle a été confrontée à 

des attitudes négatives des enseignants au sujet de ses aspirations (Hamel, 2009). 

Tandis que les personnes sourdes oscillent entre une carrière dans le monde entendant 

et la communauté sourde dans l'étude de Blais (2005), les participants sourds ont tous 

été inclus plutôt dans un milieu de travail entendant. 

À l'image des pays scandinaves, la pauvreté devient marginale lorsque le système de 

protection sociale favorise une régulation sociale et professionnelle, avec une 

politiqué globale de reconnaissance par le -travail, la lutte contre toutes les formes de 

discrimination, une amélioration des processus de formation professionnelle, sinon la 

conséquence est une pauvreté disqualifiante, par exemple (Paugam, 2005). La 

situation actuelle révèle que la majorité des participants ont une perturbation grave 

(Gabriel, Maxens, Catherine) à modérée (Amandine, Jacques) de leur participation 

sociale dans le domaine du travail, avec des moyennes allant de 2,3 à 7 (tableau 

E.19), tandis que Léonard et Amélien ont une forte participation sociale en ce sens, 

avec des moyennes allant de 8,11 et de 9. Une proportion environ deux fois plus 

élevée de personnes sourdes sont inactives, ont des emplois précaires, contractuels, 

sur appel ou saisonnier (pinsonneault et Bergevin, 2006), par rapport aux personnes 

sans incapacité (Berthelot, Camirand et Tremblay, 2006). 
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L'ampleur du problème s'illustre par le fait qu'environ la moitié des personnes 

sourdes du Québec se retrouvent sans diplôme, inactive ou au chômage (Camirand et 

al., 2001 ; Pinsonneault et Bergevin, 2006). Tous les participants ont déjà bénéficié 

de prestations de l'assurance-emploi, sauf Gabriel, qui a toujours eu recours à l'aide 

sociale. Plusieurs participants indiquent recevoir une allocation pour personne sourde, 

à partir d'une exemption d'impôt (Amandine, Catherine, Amélien et Jacques). Des 

obstacles apparaissent néanmoins dans l'attribution du revenu, au plan de l'assurance­

emploi. Pour Catherine, cette aide paraît faible compte tenu de ses problèmes de 

santé, de sa situation de handicap complète à occuper un travail rémunéré, avec un 

score de 0 (tableau E.7), qui vont l'obliger à faire une demande pour invalidité. 

Léonard évoque les limites des prestations de l'assurance-emploi pour répondre à des 

dépenses quotidiennes. 

Des obstacles sont perçus aussi dans les démarches pour obtenir des prestations de 

l'assurance-emploi. Amélien mentionne la difficulté de communiquer à partir des 

lettres du gouvernement, le besoin d'une aide humaine à ce moment. Léonard a dû 

faire face au refus de la Commission de la santé et de la sécurité du travail du Québec 

[CSST] de lui attribuer une rente suite à son accident de travail lors de son premier 

emploi, malgré une évaluation du pourcentage de perte des capacités, à l'aide d'un 

interprète. Léonard a eu recours à la justice et a gagné sa cause et a pu recevoir une 

compensation, mais pas une aide pour un retour au travail. 

Gabriel dénonce le manque d'adaptation de l'aide de dernier recours en fonction du 

coût de la vie. Gabriel, Catherine et Léonard ont déjà eu à faire appel à ce type d'aide. 

Une telle situation peut obliger la personne à trouver une autre source de 

rémunération, malgré des problèmes de santé (Gabriel) ou à s'appuyer sur son 

conjoint, qui devient un aidant naturel, pourvoyant ainsi la famille d'un seul revenu 

(Catherine, Jacques). Jacques renvoie au problème du coût des assurances 
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médicaments dont il doit fournir une partie pour les soins de santé de sa femme. 

Plusieurs participants (Amandine, Maxens, Catherine, Jacques) rapportent la 

disponibilité actuelle des emplois dans le milieu comme un obstacle majeur, avec un 

score de -3 (tableau E.13). D'après Maxens, le contexte l'empêche d'atteindre son 

objectif d'être propriétaire d'une ferme, ou encore d'aller à l'usine, du fait du manque 

d'investissement public, du désengagement de l'État, conduisant à la faillite, la perte 

d'emplois, la baisse des revenus, la diminution de la qualité de vie. Maxens renvoie à 

sa situation l'obligeant à faire appel à l'aide de dernier recours, ou à poursuivre une 

formation dont les prêts et bourses seraient pris en charge par la Régie des rentes du 

Québec. 

5.4.2 Service externe d'aide à la main-d'œuvre [SEMO] 

La plupart des participants sourds considèrent la disponibilité actuelle des emplois 

(Amandine, Maxens, Catherine, Jacques), les critères d'embauche et les tests de 

sélection comme un obstacle mineur (Léonard), moyen (Maxens) ou majeur 

(Catherine, Jacques), avec des scores allant de -1 à -3 (tableau E.13). Dans un tel 

contexte, les services d'orientation et de recherche d'emploi tels que les SEMO 

peuvent être considérés comme un obstacle mineur (Jacques) à moyen (Maxens), 

avec des scores allant de -1 à -2, ou ne pas avoir d'influence dans l'environnement 

(Léonard, Catherine), avec un score de 0, sauf Amandine, pour qui ces services sont 

un facilitateur majeur, avec un score de 3. Amélien et Gabriel n'ont pas eu recours à 

ce type de service, le premier ayant une participation sociale complète à rechercher 

un emploi et occuper un emploi rémunéré, avec un score de 9 (tableau E.7), le 

deuxième; en situation de handicap complète, avec un score de O. 
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Plusieurs participants sourds ont une perturbation grave (Gabriel, Maxens) à modérée 

(Amandine, Catherine, Jacques) de leur participation sociale, avec des scores allant 

de 0 à 7 (tableau E.7), à utiliser des services de placement ou d'orientation autres 

qu'en milieu scolaire, compte tenu de la difficulté, avec un score de 2 (tableau E.8), 

ou du besoin en aide humaine, avec un score de 4 (tableau E.9). Seul Léonard a une 

participation sociale complète en ce sens, avec un score de 9 (tableau E.7). Maxens 

est plus ou moins satisfait de ce type de service, avec un score de 3 (tableau E.8), 

Jacques est très insatisfait, avec un score de 1, alors qu'Amandine, Léonard et 

Catherine sont satisfaits, avec un score de 4. Maxens a été référé au SEMO, mais il 

n'a pas bénéficié de suivi depuis un an, malgré sa disponibilité. Il faut noter toutefois 

des restrictions dans la disposition à l'emploi de Maxens, malgré la pression qu'il 

ressent à se trouver un travail. 

Jacques met d'abord en cause la communication avec les agents rendue difficile sans 

interprète lors de l ' évaluation. Les SEMO n'offrent pas tous des services adaptés 

dispensés en langue des signes par l'intermédiaire de conseillers connaissant ce mode 

de communication ou d'interprètes visuels (pinsonneault et Bergevin, 2006). En plus, 

les niveaux de compétence en langue d,es signes, la disponibilité et le nombre de 

conseillers connaissant la langue des signes québécoise varie d'un SEMO à l'autre 

(pinsonneault et Bergevin, 2006). 

D'après le père d'Amandine, sa fille peut avoir à l'occasion un interprète quand il y a 

des nouv~autés dans la tâche, des réunions syndicales, par exemple, pour avoir une 

bonne compréhension de son milieu. Cependant, le père et la mère d'Amandine 

soulignent le manque de services d' interprétariat au SEMO, rappelant en même temps 

la pénurie d'interprètes à la pige, ce qui risque de rendre difficile le recours à ce type 

de service pour le requérant. 
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Jacques souligne le manque de sensibilisation du milieu de travail. Il relate par 

exemple de sa situation de handicap complète à interagir avec les collègues, comme 

c'est le cas pour Gabriel, Catherine, avec un score de 0 (tableau E.7), puis Maxens 

qui a une perturbation grave, avec un score de 3, Amandine, une perturbation 

modérée, avec un score de 7. Les obstacles rencontrés par les entreprises avec les 

employés sourds tiennent plus à la communication, ce qui rend difficile la 

compréhension, l'inclusion, génère des frustrations (pinsonneault et Bergevin, 2006). 

D'après Pinsonneault et Bergevin (2006), dans la majorité des cas, les conseillers sont 

sensibilisés à la surdité par le client lui-même, bien qu'ils aient pu avoir de 

l'information au cours de leur formation professionnelle, puis une formation en 

langue des signes. Ils sont toutefois moins sensibilisés aux aspects de la situation de 

la personne sourde qui se rapportent à l'identité culturelle, au décrochage scolaire et à 

la maîtrise du français (pinsonneault et Bergevin, 2006). 

Selon l'enseignant de Léonard, il faut une continuité des services d'orientation à la 

sortie de l'école, la première année sur le marché du travail, avec un soutien de 

l'interprète afm de faciliter l'adaptation de la communication entre le jeune et son 

employeur. Des répondants sourds de l'étude de Pinsonneault et Bergevin (2006) 

évoquent le fait d'avoir besoin d'être mieux préparés à l'inclusion au marché du 

travail et proposent un organisme qui aurait pour rôle, entre autres, d'informer et de 

sensibiliser au sujet de la surdité, de soutenir et de coordonner la transition et le suivi 

dans le milieu d'emploi. 

La majorité des participants sourds ont une perturbation grave (Amandine, Gabriel, 

Maxens, Catherine) à modérée (Jacques) à choisir un métier ou une profession, avec 

des scores allant de 0 à 6 (tableau E.7), alors qu'Amélien et Léonard ont une 

participation sociale complète en ce sens, avec un score de 9. Les mêmes participants 

mentionnent avoir de la difficulté, avec un score de 2 (tableau E.8), besoin d'une aide 
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humaine, avec un score de 4 (tableau E.9), être plus ou moins satisfaits (Amandine, 

Maxens, Catherine), avec un score de 3 (tableau E.IO), voire être insatisfaits, avec un 

score de 2 et avoir besoin d'un aménagement (Jacques), avec un score de 3 (tableau 

E.9), à ce moment, tandis qu'Amélien est très satisfait, avec un score de 5 (tableau 

E.IO) et Léonard, satisfait, avec un score de 4. Le choix des participants sourds peut 

paraître restreint, dont les services aux employés, les structures syndicales, peuvent 

être perçus comme des obstacles 'mineurs ou moyens (Jacques), avec des scores allant 

de -1 à -2 (tableau E.B), rendre difficile la conciliation travail-famille (Catherine), 

par exemple. Des répondants sourds de l'étude de Pinsonneault et Bergevin (2006) 

ressentent le besoin d'être mieux préparés à l'inclusion au marché du travail, la 

recherche d'emploi et la formation professionnelle. 

Dans le même sens, les participants sourds ont tous une perturbation grave à modérée 

de leur participation sociale, avec des scores de 0 à 7 (tableau E.7), ayant de la 

difficulté à rechercher un emploi que ce soit pour préparer un CV ou une entrevue, 

contacter un employeur, sauf Amélien et Léonard, dont la participation sociale est 

complète, avec un score de 9. Amandine, Maxens et Catherine sont plus ou moins 

satisfaits de cette démarche, avec un score de 3 (tableau E.IO), dont ils doivent 

pouvoir s'appuyer sur une aide humaine, avec un score de 4 (tableau E.9). Jacques est 

insatisfait, avec un score de 2 (tableau E.IO), même s'il peut réaliser la recherche 

d'emploi seul, avec un score de 1 (tableau E.9), à l'instar d'Amélien et Léonard, qui 

eux sont très satisfaits, avec un score de 5 (tableau E.IO), sinon satisfaits, avec un 

score de 4. Plus encore, Amandine est très insatisfaite, avec un score de 1 (tableau 

E.IO), du fait de rechercher un emploi temporaire, que ce soit un emploi saisonnier ou 

un emploi étudiant, qu'elle réalise seule ou avec une aide humaine, relativement à des 

scores de 1 et 4 (tableau E.9). 
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Tout de même, le Service externe d'aide à la main-d'œuvre [SEMO] a pu faciliter la 

recherche d'emploi, l'orientation, l'aménagement du milieu ou l'ajustement du 

salaire, comme le retiennent plusieurs participants sourds (Amandine, Léonard, 

Catherine, Jacques). Le SEMO a pu soutenir Amandine lors de sa transition de l'école 

vers le marché du travail, Léonard et Catherine, après une période de recours à l'aide 

sociale, Jacques, pour un changement d'entreprise. Le SEMO a pu être un facilitateur 

majeur, avec un score de 3 (tableau E.13), en aidant Amandine à rechercher un 

emploi en entretien ménager, par exemple, faire un CV, avoir de l'information sur les 

procédures. En connivence avec le SEMO, les parents ont pu donner des exemples de 

lettres de motivation, l'orienter vers des employeurs pour l'envoi du CV, apporter du 

soutien par le biais de MSN. Selon Pinsonneault et Bergevin (2006), les SEMO 

peuvent octroyer des services pour un suivi en milieu de travail, une recherche 

d'emploi assistée, un conseil d'emploi, la rédaction de CV, un placement en 

entreprises adaptées ou en entreprises régulières, une évaluation des aptitudes 

professionnelles, une connaissance de soi, des méthodes de recherche d'emploi, un 

conseil d'orientation, un stage d'immersion, un programme de formation 

professionnelle, un rattrapage scolaire. 

Léonard a pu avoir une participation sociale complète au plan de la recherche 

d'emploi, avec une moyenne de 9 (tableau E.7), bien qu'il ait dû effectuer ses 

démarches lui-même pour se rapprocher du SEMO et des services d'interprétariat. Le 

SEMO a pu fournir de l'information sur les intérêts de Léonard et favoriser ainsi son 

orientation et le contact avec l'employeur du centre d'hébergement pour faire de 

l'entretien ménager. Léonard a été mis à l'essai pendant deux semaines avec un suivi 

du SEMO, après quoi il a obtenu un emploi subventionné pendant un an, 

renouvelable. Selon l'enseignant de Léonard, une subvention salariale peut être 

nécessaire pour la personne sourde, afin d'éviter qu'elle ait recours à l'aide sociale. 

Comme le mentionne le père d'Amandine, le SEMO peut proposer un contrat 
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d'intégration au travail. Dans le même sens, des répondants sourds de l'étude de 

Pinsonneault et Bergevin (2006) proposent des subventions salariales pour faciliter 

l'inclusion à l'emploi. 

Plusieurs participants ont pu bénéficier du soutien du SEMO pour occuper un travail 

rémunéré, malgré la difficulté encourue, le besoin d'aide humaine ou 

d'aménagement, avec des scores de 3 et 4 (tableau E.9), ce qui a pu causer une 

perturbation modérée (Léonard, Jacques) ou grave (Gabriel, Maxens, Catherine) de la 

participation sociale, avec des scores allant de 0 à 6 (tableau E.7). Amandine 

mentionne même avoir une participation sociale complète à occuper un travail 

rémunéré, avec un score de 9 (tableau E.7). C'est par l'intermédiaire du SEMO que 

Catherine a obtenu son premier emploi rémunéré, en entretien ménager. 

Catherine est la seule à avoir réalisé un emploi au sein d'une entreprise adaptée dans 

un centre de récupération. Les entreprises adaptées peuvent embaucher plusieurs 

personnes sourdes durant l'année, la durée moyenne en emploi étant d'environ quatre 

ans pour ce type d'emploi (pinsonneault et Bergevin, 2006). Presque la totalité des 

entreprises adaptées sont satisfaites des employés sourds dont ils retiennent une 

qualité de travail comparable avec celle des entendants (pinsonneault et Bergevin, 

2006). 

Le SEMO a pu apporter de l'aide à Jacques pour trouver son premier emploi et celui 

qu'il possède actuellement, en lui fournissant, entre autres, un aménagement du 

milieu de travail et un ajustement du salaire. D'après le père d'Amandine, le SEMO 

peut offrir des aides techniques ou adapter le milieu de travail, en fournissant un 

vibreur à la personne sourde, un système MF, par exemple. Dans le cas de Jacques, il 

a pu bénéficier d'un téléavertisseur sur une porte et d'un vibreur dans son milieu de 

travail. Les SEMO peuvent adapter le poste de travail à partir d'un système de 
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communication ATS, d'alarme visuelle du feu et même d'un servIce de soutien 

psychologique (pinsonneault et Bergevin, 2006). Le soutien apporté par les 

organismes qui encadrent ou réfèrent la personne sourde, principalement les SEMO, 

contribue à rendre l'environnement de travail mieux adapté, d'après Pinsonneault et 

Bergevin (2006). 

5.4.3 Organismes 

Les organismes de soutien peuvent faciliter la participation sociale de l'enfant sourd. 

D'après le père d'Amandine, il devient important pour le parent de développer un 

réseau solidaire avec d'autres parents pour permettre à leur enfant de socialiser avec 

des pairs sourds. C'est à partir d'un tel organisme que la mère de Catherine s'est 

engagée pour l'octroi de services tels que des aides techniques et des aménagements 

visuels à son enfant sourd. Le développement de ces services a pu jouer un rôle sur la 

participation sociale des enfants sourds qui, comme Catherine, en ont besoin dans le 

domaine de l'éducation (tableau E.S). 

Tous les participants font état de leur participation au sein d'un organisme de défense 

des droits de la personne sourde. Pour plusieurs participants (Amélien, Catherine, 

Jacques), l'organisme de défense des droits de la personne sourde a pu permettre de 

débuter l'apprentissage de la langue des signes québécoise [LSQ], à l'âge adulte, par 

le biais d'une formation avec un interprète, des activités de regroupement avec des 

Sourds. Les interprètes peuvent agir dans leur rôle d'interprète mais aussi de 

médiateur avec les membres de la famille, les fournisseurs de service et les agences 

(Miller, 2001). Catherine a pu renforcer cet apprentissage dans le même organisme où 

elle effectue la majorité de ses activités, avec son conjoint Sourd, ses enfants 

entendants, ou encore d'autres personnes sourdes. 
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L'organisme de défense des droits de la personne sourde propose des activités de 

regroupement à partir d'activités de loisirs avec des personnes sourdes et d'autres, 

entendantes, comme l'illustrent la mère d'Amélien, Gabriel, la mère de Gabriel et 

Catherine. Tous les participants sourds participent aux activités de loisirs dans 

l'organisme de soutien à la personne sourde. En cela, l'organisme permet de briser 

l'isolement de la personne, selon Jacques, de renforcer son tissu social, en favorisant 

un réseau d'amis, comme le souligne Jacques, Maxens, Léonard, la mère d'Amélien 

et de Gabriel, d'éviter son exclusion sociale, d'après l'enseignant de Léonard. Cette 

perspective s'insère dans celle des mouvements sociaux (No onan et al., 2004), qui 

prennent ici la défense des droits et libertés de la personne sourde. 

Plusieurs participants (Amandine, Gabriel, Léonard, Catherine, Jacques) sont engagés 

même dans le conseil d'administration ou l'organisation des activités des organismes 

de défense des droits de la personne sourde. Catherine a ainsi une participation 

sociale complète à réaliser des activités bénévoles comme occupation principale, 

malgré une situation de handicap complète à occuper un travail rémunéré. Ces 

activités lui permettent de se valoriser, en participant dans les prises de décisions au 

conseil d'administration, la communication dans l'organisation des loisirs. 

L'organisme facilite la participation sociale de Gabriel à occuper un travail non 

rémunéré (tableau E.7), en lui permettant de s'engager comme président de la ligue 

des dards, de même que sa femme entendante, elle aussi sans emploi, au plan de la 

comptabilité. La situation de Maxens, par contre, peut l'empêcher de réaliser sa 

participation sociale en ce sens (tableau E.7). 

Les organismes de défense des droits de la personne sourde offrent une structure 

relais entre la personne, qu'elle soit Sourde ou entendante, et le marché du travail ou 

la société à partir des activités de regroupement, comme le font ressortir le père 

d'Amandine et Gabriel. Amandine apprend de la planification d'activités à partir du 
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conseil d'administration d'un organisme de défense des droits de la personne sourde, 

ce qui, d'après son père, peut lui permettre plus tard de déboucher vers un emploi. La 

mère d'Amélien ajoute que l'organisme peut jouer un rôle d'intermédiaire avec 

d'autres regroupements et des agences d'intégration à l'emploi. 

Dans l'étude de Garay (2003), plus de la moitié des 69 étudiants découvrent et 

obtiennent de l'information auprès de la communauté sourde, plutôt qu'auprès des 

professionnels et des familles. L'enseignant de Léonard relate l'importance pour le 

gouvernement de financer les organismes de soutien aux personnes sourdes qui, 

comme le présente la mère d'Amélien, leur permettent d'avoir de l'aide, de 

s'informer et d'aller chercher des ressources. De tels organismes font la médiation 

entre la personne et les institutions médicales et gouvernementales en lui fournissant 

une aide humaine, d'après Léonard. Dans le même sens, Jacques bénéficie de services 

pour l'aider à faire ses impôts, ou encore accéder à de l'information courante. Pour 

Catherine, l'organisme a pu lui offrir de l'aide pour formuler une demande 

d'invalidité auprès du gouvernement. Toutefois, Léonard met en garde du risque de 

fraude dont il fait état dans une association de Sourds dans la gestion de ses 

ressources financières. 

La personne sourde peut se trouver obligée de recourir à des services d'aide comme 

un centre de désintoxication en toxicomanie avec un suivi en thérapie, comme le 

révèle Léonard, pendant trois mois, suite à son arrêt de travail. Lors de cette thérapie, 

Léonard a pu extérioriser les difficultés qu'il a pu vivre au cours de son enfance et 

entreprendre une démarche pour trouver des solutions à partir d'ateliers de prévention 

et de discussions. Malgré le manque de services d'interprétariat qui a pu entraver le 

complet déroulement de la thérapie, il s'avère que ce processus a pu empêcher une 

participation sociale complète de Léonard dans le domaine du travail, avec une 

moyenne de 9 (tableau E.7). 
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Les personnes sourdes peuvent se référer au service d'interprétariat régional qUi 

permet de recourir à de tels services. Le transfert en éducation aux adultes oblige la 

personne sourde à aller chercher elle-même les ressources en services d'interprétariat 

auprès de l'organisme sans but lucratif. Jacques indique pouvoir bénéficier d'un 

interprète même lors de réunions de travail auprès du service d'interprétariat régional. 

Le cinquième chapitre vient de présenter les caractéristiques personnelles, le 

rnicroenvironnement personnel, le mésoenvironnement communautaire et le 

macro environnement sociétal de la personne sourde à partir d'une analyse des 

résultats orientée sur les variables. Le sixième chapitre permettra de conclure cette 

étude. 



CONCLUSION 

Cette conclusion permet de rappeler certains résultats importants de cette étude, de 

présenter les principales retombées pratiques et de recherche, les limites de l'étude, 

puis de suggérer quelques pistes de recherche et d'action éventuelles. 

6.1 Principaux résultats 

L'analyse qualitative a permts de décrire des obstacles et des facilitateurs au 

développement de la participation sociale de la personne sourde dans les domaines de 

l'éducation et du travail. La perspective de relations famille-école-communauté 

renvoie à l'influence du micro environnement personnel, du mésoenvironnement 

communautaire et du macro environnement sociétal sur le développement de la 

participation sociale, de même que les caractéristiques propres à la personne sourde. 

Les résultats permettent de remarquer la relation de la personne sourde avec plusieurs 

acteurs signifiants, qui vont influencer un profil de résignation, d'oppression, de 

résilience ou de libération. 

Les caractéristiques scolaires et professionnelles sont tributaires des expériences 

positives et négatives dans le milieu Sourd et le milieu entendant. Les résultats 

rappellent la difficulté que les personnes sourdes rencontrent dans l'apprentissage du 

français oral et écrit, comme première langue, ce qui a pu être une caractéristique 

décisive dans la décision d'arrêter, d'interrompre ou de ne pas poursuivre les études 

secondaires. Amandine, une personne sourde gestuelle, âgée de 22 ans, qui 

communique de manière privilégiée avec la langue des signes, est la seule à avoir un 

diplôme de cinquième secondaire, puis à avoir poursuivi des études professionnelles. 

Pourtant, les participants sourds s'accordent sur l'importance d'obtenir un diplôme du 
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secondaire dans le cheminement ordinaire ou en éducation aux adultes, vorre de 

poursuivre des études postsecondaires, jusqu'au CEGEP ou l'université. Le manque 

d'informations, entre autres sur la planification de carrière, va avoir des répercussions 

sur le marché du travail. 

Dans le micr:oenvironnement personnel, la structure familiale, la relation avec les 

parents entendants, les styles défenseur, protecteur ou distant et les pratiques 

parentales peuvent avoir une influence sur le développement de la participation 

sociale de la personne sourde. Les parents ont pu apporter ou non de l'aide 

instrumentale, des encouragements et du soutien affectif, ou encore jouer un rôle de 

modèle relié au choix de carrière. Par exemple, le père d'Amandine a pu plus 

fortement participer dans le soutien relatif au choix de carrière de sa fille que les 

autres parents et devenir un facilitateur majeur à son inclusion scolaire, sociale et 

professionnelle. Un fait marquant, toutefois, est celui qu'aucun des participants n'a 

pu avoir de planification de carrière, avec le soutien des parents. Audrey Lessard, la 

première spécialiste sourde de la santé au Canada, souligne le développement de ses 

aspirations, dès l'âge de trois ans (Hamel, 2009). Un frère, une sœur, un beau-frère, 

un conjoint, un beau-parent, un oncle, des enfants peuvent avoir un rôle de soutien 

important dans la poursuite des études et l'inclusion sur le marché du travail. 

Le mésoenvironnement communautaire met en évidence des facteurs propres à la 

direction d'école, aux enseignants, aux conseillers d'orientation, aux interprètes, aux 

collègues d'études, aux employeurs, aux collègues de travail, aux clients, aux amis et 

aux voisins. La direction d'établissement a un rôle déterminant dans la mise en place 

du plan d'intervention, de services, d'orientation et de transition. Le rôle de 

l'enseignant devient signifiant, en sachant s'appuyer sur l'interprète dans la classe 

ordinaire, de même que sur les parents. L'enseignant doit avoir recours à une 

individualisation de l'enseignement, une gestion de classe favorisant une adaptation 
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au rythme d'apprentissage de l'élève, différentes stratégies d'apprentissage, des 

rétroactions positives, une adaptation du matériel pédagogique. Il doit avoir des 

attitudes positives en étant flexible à l'égard de l'élève par rapport à son programme 

scolaire et il a un rôle à jouer dans la formation pratique et plus générale du jeune. Un 

enseignant Sourd est nécessaire pour l'apprentissage de la langue des signes 

québécoise. Un interprète-orienteur doit pouvoir accompagner le jeune dans sa 

planification de carrière. L'orthopédagogue-interprète est un médiateur linguistique et 

pédagogique. Le soutien des camarades de classe entendants envers leur pair sourd 

peut même aller jusqu'à les influencer eux-mêmes dans leur choix de carrière, à 

devenir des aidants naturels pour la communauté sourde. L'employeur devient un 

facilitateur d'abord par son ouverture à engager une personne sourde, soutenu par ).lll 

interprète à des moments clés qui sensibilise le milieu à la culture sourde, favorise 

l'accès à une formation en signes, par exemple. Des employés prennent la défense de 

la personne sourde et la soutiennent dans le milieu de travail. Un ami sourd ou 

entendant peut faciliter la poursuite des études ou l'inclusion sur le marché du travail. 

Des clients, un voisin même, peuvent apporter du soutien à la personne sourde. 

L'analyse du macro environnement sociétal fait ressortir le parcours varié des 

participants sourds dès la prise en charge de l'éducation précoce, ce qui va avoir une 

influence sur l'inclusion du jeune, par la suite, au primaire, au secondaire et pour les 

études postsecondaires. Amandine est la seule à avoir eu accès à la langue des signes 

à la petite enfance et à avoir poursuivi des études dans un contexte d'inclusion 

scolaire, à partir de sa quatrième année du primaire, dans le milieu ordinaire avec des 

élèves sourds. Elle poursuit ses études secondaires avec un interprète en LSQ, en 

étant la seule élève sourde. Puis, elle est la seule, parmi les participants sourds, à 

avoir poursuivi des études postsecondaires. La plupart des jeunes sourds de 15 à 

34 ans, environ 76 %, poursuivent aujourd'hui des études en milieu ordinaire et sont 

beaucoup plus nombreux à obtenir un diplôme secondaire, collégial ou universitaire 
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que leurs paIrs plus âgés qui ont connu, entre autres, l'institutionnalisation 

(pinsonneault et Bergevin, 2006). 

Le gouvernement devrait faire le choix d'investir dans la formation des interprètes 

qui leur permettent d'obtenir les qualifications requises, pour que l'enfant puisse 

avoir accès à une éducation gestuelle, dès la prématernelle, un service 

d'accompagnement à domicile, puis un service continu pour faciliter la participation 

sociale, entre autres, dans les domaines de l'éducation et du travail. L'inclusion du 

jeune doit permettre le regroupement, entre autres, de spécialistes dont un enseignant 

Sourd, puis des pairs sourds dans une école ordinaire du milieu, ou régionale, 

s'appuyant sur un enseignement bilingue et biculturel, comme cela a pu être le cas, en 

partie, pour Amandine. Cette perspective s'inscrit mieux dans un contexte 

interculturel, propre au Québec. Pour cela, le gouvernement doit reconnaître la langue 

des signes non seulement de manière constitutionnelle, c'est-à-dire comme la langue 

officielle des Sourds, mais aussi, pour la province du Québec, comme première 

langue d'enseignement. Il y a aussi l'investissement dans les services spécialisés en 

surdité et les technologies. Les services d'orientation doivent permettre un 

accompagnement du jeune dans sa planification de carrière. Par ailleurs, le 

gouvernement doit engager une adaptation du programme scolaire, entre autres, pour 

donner la possibilité à l'élève entendant d'intégrer la langue des signes comme langue 

seconde. Le gouvernement doit proposer une campagne de sensibilisation du public. 

Pinsonneault et Bergevin (2006) envisagent même un quota d'embauche aux 

employeurs. Il y a aussi l'ajustement de l'aide de dernier recours, du soutien pour les 

aidants naturels. 
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La pénurie d'interprètes à la pige va avoir des répercussions même sur les services 

d'orientation et de recherche d'emploi tels que les Services externes d'aide à la main­

d'œuvre [SEMO], par là, sur les évaluations et le suivi lors de l'inclusion sur le 

marché du travail. Les organismes de défense des droits de la personne . sourde 

peuvent faciliter, entre autres, la socialisation avec des pairs sourds et des entendants, 

l'apprentissage de la langue de signes, le développement professionnel et la 

médiation avec les agences d'intégration à l'emploi. Les personnes sourdes 

obtierinent de l'information auprès de la communauté sourde, plutôt qu'auprès des 

professionnels et des familles selon Garay (2003), d'où l'importance pour le 

gouvernement de fmancer les organismes de soutien. 

6.2 Retombées de la recherche 

La recherche atteint les résultats escomptés en permettant de relever des obstacles et 

des facilitateurs à la participation sociale de la personne sourde dans les domaines de 

l'éducation et du travail. Aucune étude n'avait à ce jour été réalisée en ce sens à partir 

des concepts du processus de production du handicap. La recherche a permis de 

mieux cerner le concept de participation sociale à partir d'une approche culturelle de 

la personne sourde. Cette démarche a mis en évidence un réseau complexe de 

relations, dans l'environnement proche à éloigné, de la personne au 

microenvironnement personnel, au mésoenvironnement communautaire, puis au 

macro environnement sociétal. li a été possible d'avoir une description des styles et 

des pratiques engagés par les parents de personnes sourdes dans les domaines de 

l'éducation et du travail, ce qui n'avait à ce jour été exploré. Dans le même sens, la 

recherche a contribué à préciser des facteurs de soutien des parents de personnes 

sourdes relatifs au choix de carrière à partir de l'échelle de Turner et al. (2003). 
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L'étude a fait ressortir un nouveau modèle de compréhension applicable à l'être 

humain, en l'occurrence ici à la personne sourde, qui distingue bien les concepts de 

libération, de résilience, d'oppression et de résignation. Un tel modèle permet une 

vision éclairée des relations entre la personne et son environnement et le 

développement de sa participation sociale. Cela permet de dépasser une vision de la 

personne qui s'adapte à son environnement, par exemple avec une approche 

exclusivement biomédicale, considérant que l'environnement s' adapte aussi à la 

personne, en prenant en compte une approche culturelle, qu'il y a là une influence 

réciproque également avec sa participation sociale. Le modèle des obstacles et des 

facilitateurs au développement de la participation sociale vient apporter un éclairage 

intéressant sur le cadre théorique du Processus de Production du Handicap de 

Fougeyrollas et al. (1998). 

6.3 Retombées pratiques 

La recherche qualitative a permis de mettre en évidence un modèle d ' inclusion 

scolaire, sociale et professionnelle de la personne sourde, qui tient compte d 'une 

approche culturelle, propre au bilinguisme. Un tel modèle fait ressortir des facteurs 

propres au soutien de la famille, de l'école et de la communauté pour faciliter la 

participation sociale de la personne sourde dans les domaines de l'éducation et du 

travail. Ce modèle s'illustre à partir d'écoles de milieu, ou régionales, qui permettent 

à l'élève sourd d' être en interaction ayec des pairs sourds et des pairs entendants, un 

orthopédagogue-interprète qualifié et un enseignant entendant. Il y a nécessité du 

suivi d 'un enseignant Sourd pour l'apprentissage de la LSQ, la sensibilisation à la 

culture sourde, par exemple, en collaboration avec l ' équipe pédagogique. Le rôle de 

l'enseignant Sourd vient compléter celui de l'interprète qui est un médiateur 

linguistique et pédagogique. Dans le projet de recherche-action participatif et 

collaboratif de Letscher et al. (2008), un médiateur linguistique Sourd a pu jouer ces 
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différents rôles. Cette alternative pédagogique se démarque du modèle suédois, à 

partir d'écoles régionales qui sont des institutions spécialisées, ou encore -du modèle 

australien, par exemple, qui favorise une inclusion sur un mode oraliste. Le modèle 

québécois veut s'adapter à ces deux réalités, en donnant l'opportunité de décision au 

jeune et sa famille de son inclusion, avec une adéquation des ressources en services 

spécialisés pour l'élève sourd. 

La recherche donne des prérogatives tant à la personne sourde, aux familles et aux 

proches et autres personnes de l'entourage, que l'école, le milieu de travail, le 

gouvernement, les services de placement ou d'orientation et les organismes de 

soutien ou de défense des droits. L'originalité de la méthode utilisée a permis de 

dégager des recommandations pratiques effectuées tant par les personnes sourdes, que 

leur famille et des enseignants signifiants des participants sourds. La volonté a été ici 

d'instaurer une perspective participative, puisque nécessitant d'abord la participation 

active de la personne sourde, la famille, l'école et la communauté dans le 

développement de leur propre pratique. Cette perspective est aussi collaborative, en 

favorisant la collaboration entre la personne sourde, l'école, la famille et la 

communauté dans le cadre d'un même processus de recherche. Cette démarche vise à 

ce que tous ces acteurs de l'éducation puissent réfléchir sur le sens de leurs actions, 

« prendre pouvoir », s'autodéterminer, agir pour mieux répondre à leur réalité. Le 

partenariat avec le Regroupement des personnes sourdes de la Mauricie [RPSM] a 

permis, entre autres, la traduction du protocole d'entrevue et des questionnaires en 

français sourd et en langue des signes québécoise, facilitant ainsi la transmission 

d'information avec l'interprète et respectant la différence culturelle propre à la 

personne sourde. Ces outils peuvent être utilisés à des fins d'évaluation et de 

revendications par l'organisme même. 
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6.4 Pistes de recherche et d'action 

À partir d~ ces nouvelles données obtenues auprès du participant et compte tenu des 

connaissances actuelles permettant de mieux comprendre la réalité qui peut être vécue 

par les personnes sourdes, certaines pistes d'action ou de réflexion peuvent être 

avancées. 

Il apparaît judicieux de poursuivre les futures recherches à ' partir du modèle des 

obstacles et des facilitateurs au développement de la participation sociale. Des études 

statistiques peuvent augmenter la portée de généralisation du modèle utilisé, entre 

autres, auprès des personnes sourdes. Cette recherche a contribué à l'inventaire de 

variables propices à l'élaboration de nouveaux instruments de recherche tels que des 

questionnaires appliqués à la réalité de la personne sourde. 

Il est à même d'utiliser d'autres types de méthodologies pour mieux comprendre les 

aspects d'inclusion scolaire, sociale et professionnelle, de bilinguisme et d'identité 

personnelle ou culturelle, du développement du choix de carrière qui touchent, entre 

autres, la personne sourde. Par exemple, une étude longitudinale auprès des mêmes 

participants peut permettre d'avoir des données substantielles pour mieux comprendre 

le processus dynamique qui est en jeu pour de tels concepts auprès des personnes 

sourdes. 

Un projet de recherche-action peut contribuer au développement d'une école 

inclusive auprès des élèves sourds, de la pratique des professionnels et de la 

recherche. Il faut souligner qu'à ce jour, peu d'études examinent l'inclusion scolaire 

des enfants sourds. Il y a lieu de se rapprocher de plus jeunes générations d'élèves 

sourds qui bénéficient aujourd'hui de services d'interprétariat en LSQ dans les écoles. 
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Il apparaît pertinent de continuer à investiguer sur les styles parentaux et les pratiques 

parentales, dans la perspective d'une collaboration entre la famille, l'école et la 

communauté. 

La recherche se renouvelle tout en s'appuyant sur des fondements qui sont propres 

aux préconceptions du chercheur. Il y a lieu de poursuivre une réflexion sur les 

tenants et aboutissants de la philosophie de l'éducation qui influencent la relation 

entre la personne et son environnement, à la fois naturel et culturel. Des pistes 

pédagogiques ont pu être ainsi développées par les enseignants de l'étude eux­

mêmes. 

Il apparaît important que des mesures soient prises au plan d'une amélioration de la 

rénovation des programmes d'organisation, de gestion et de financement de la prise 

en charge des personnes sourdes. Il faut relever le besoin de reconnaissance de la 

langue des signes de manière constitutionnelle et comme langue d'enseignement. Le 

gouvernement doit investir aussi dans les services spécialisés en surdité et les 

technologies. Il doit aussi reconsidérer le système d'indemnisation pour contrer une 

pauvreté même marginale. Il y a l'augmentation du soutien financier pour les aidants 

naturels et les personnes à faible revenu, de même que celles qui ont recours à l'aide 

de dernier recours et ont des incapacités associées, l'amélioration des processus de 

formation professionnelle. 

Il faut souligner aussi le besoin de formation continue des professionnels, entres 

autres du milieu scolaire, qui œuvrent auprès des personnes sourdes. L'orientation 

éducative auprès des enfants sourds doit permettre l'adoption de structures 

d'enseignement adapté à l'approche bilingue et biculturelle. Il y a besoin d'une 

sensibilisation du public, que ce soit les parents, les employeurs, les intervenants des 

organismes, par exemple. Un besoin est décelé dans la nécessité d'adapter le milieu 
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de travail pour augmenter les perspectives d'emploi et faciliter la participation 

sociale, entre autres, des personnes sourdes. Il est nécessaire de faciliter l'accès aux 

études postsecondaires, l'ouverture de postes de l'enseignement et de hautes 

fonctions administratives pour les personnes sourdes. Il faut optimiser la coordination 

entre les programmes et les services et la représentativité des regroupements, entre 

autres des personnes sourdes, sur la scène politique. 

Il faut souligner aussi qu'il y a une pénurie d'interprètes en langue des signes à la 

pige, compte tenu de la demande qui est formulée, qu'il y a besoin de développer un 

programme de formation qui permette d'obtenir les qualifications requises. Les 

services gouvernementaux et les organismes qui n'ont pas recours aux services 

d'interprétariat risquent de générer une incompréhension des besoins auprès des 

personnes sourdes. Cela paraît encore plus alarmant si la personne a besoin de 

services en réinsertion sociale et professionnelle, par exemple. 

De plus, il paraît important que les instances politiques entreprennent des 

interventions de promotion, de prévention et de dépistage des enfants sourds autant 

au plan des services de santé que dans le milieu scolaire et auprès des familles. Ceci 

doit permettre de reconnaître la surdité de manière précoce et d'intervenir rapidement 

compte tenu des conséquences que peut avoir un retard de prise en charge dans 

l'acquisition du langage. 



APPENDICE A 

TABLEAUX-SYNTHÈSE DE LA RECENSION DES ÉCRITS 



Tableau A.t Recension des écrits (questions de recherches, paradigmes et résultats des recherches) 

Auteurs 

Blais 
(2005) 

Crête 
(2006) 

Questions ou objectifs ou but de la 
recherche 
1) Comment les sourds fortement 
scolarisés ont-ils été soutenus dans 
leur parcours personnel et 
professionnel par leur environnement 
social, c'est-à-dire leurs parents, 
leurs frères et sœurs, leurs 
enseignants et leurs amis ? 
2) Comment les sourds se sont 
intégrés dans les institutions 
scolaires et sur le marché du travail ? 

x 

Paradigmes 

1) Théorie 
des 
mouvements 
socioculturels 
de Touraine 
(1978) 
2) Stratégies 
de lutte 
contre 
l' exclusion 
de Castells 
(1997) 
Processus de 
Production 
du Handicap 
de 
Fougeyrollas 
et al. (1998) 

Résultats 

1) Macroenvironnement: Manque de servIces 
d' interprétariat et d'un enseignant itinérant dans les 
écoles / / Développement récent de services 
spécialisés en audiologie et en orthophonie. 
2) Mésoenvironnement: Attitudes négatives des 
directeurs, des enseignants, des élèves entendants, 
des employeurs. 
3) Microenvironnement: Encouragement moral et 
fmancier des parents pour l'orientation scolaire. 
4) Individu: Trois dynamiques selon qu'il y a 
acceptation ou non de la surdité, puis intégration. 

1) Macroenvironnement : X. 
2) Mésoenvironnement: Manque d' adaptation des 
infrastructures physiques de l'école, attitudes 
négatives des enseignants, des employeurs / / Soutien 
des collègues de travail. 
3) Microenvironnement : X. 
4) Individu: baisse de l' estime de SOl, 

découragement, frustrations et isolement, dégradation 
de la qualité de vie. 
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Eriks­
Brophy et 
al. (2006, 
2007) 

1) Vérifier et faire correspondre les 
données obtenues avec les 
questionnaires et les entrevues ; 
2) Identifier des obstacles et des 
facilitateurs à l'inclusion des élèves 
sourds au plan de l'école, la famille 
et les pairs; 
3) Effectuer des recommandations 
politiques et pratiques qui serviront à 
faciliter l'inclusion effective d'élèves 
sourds au plan de l'école et de la 
communauté. 

Perspective 
écosysté­
mlque 
orientée vers 
une approche 
médicale et 
audio logique 
auprès de 
sourds 
oralistes 

1) Macroenvironnement : Aménagements 
technologiques et acoustiques dans la communauté, 
par exemple au cinéma, dans les clubs de sport, les 
bars. 
2) Mésoenvironnement: a) Directeurs: Attitudes 
négatives à l'inclusion de l'élève sourd, vétusté du 
matériel technologique offert dans les établissements, 
manque d'ouverture de l'équipe éducative à 
considérer les parents comme des partenaires; 
manque de soutien financier au plan des services 
offerts à l'enseignant et l'élève, non respect du ratio 
élèves par enseignant, manque de budget pour 
l'aménagement acoustique et technologique des 
classes Il Soutien administratif et budgétaire des 
professionnels, approche orientée vers la 
collaboration avec les parents, continuité des services 
offerts, climat d'accueil, développement d'un réseau 
de volontaires à l'école, ratio élèves-enseignants dans 
les classes; b) Enseignants: Manque d'informations, 
de préparation et/ou d'intérêt sur le fait d'être sourd, 
attitudes négatives, manque de flexibilité dans les 
stratégies d'enseignement et d'évaluation, manque de 
communication avec les parents et de collaboration, 
sous-évaluation du potentiel et des capacités de 
l'élève sourd, réticences à utiliser des aides 
technologiques et des stratégies d'enseignement 
adaptées Il Attitudes positives à l'inclusion de l'élève 
sourd, flexibilité dans les devoirs et les évaluations, 
ouverture aux suggestions de l'enseignant itinérant, 

W 
\JI 
o 



sensibilité aux besoins de l'élève sourd, intervention 
individualisée, stratégies d'enseignement adaptées 
(prise de notes, écriture des consignes au tableau, 
support de notes, etc.); c) Enseignants itinérants: 
Manque de flexibilité dans l'individualisation du 
programme scolaire, attentes trop élevées de la part 
des enseignants itinérants envers les parents Il Suivi 
de la participation du jeune sourd dans la décision 
d'utiliser des aides technologiques, dès le secondaire, 
offre de programmes individualisés de 
développement des compétences scolaires, sociales et 
linguistiques, sensibilisation des enseignants et des 
pairs au sujet de la surdité et l'utilisation des aides 
techniques et technologiques, en consultant 
régulièrement les enseignants des classes et en 
coordonnant les programmes et services scolaires, 
assistance à l'enseignement ou à l'interprétariat, 
proposition d'activités de groupe en dehors des 
heures de classe, en orientant l'intervention dans la 
classe sur le développement de compétences 
sociales; d) Pairs: Attitudes négatives, indifférence, 
manque d'empathie, communication inadaptée, 
ressentiment envers l'élève sourd considérant un 
favoritisme, exclusion de l'enfant sourd des activités 
sociales de l'école, plaisanteries, manque 
d'informations, difficulté à participer aux mêmes 
activités sociales que les autres adolescents 
nécessitant l'utilisation du téléphone et d'aller au 
cinéma ou une soirée dansante, manque de contact 
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avec d'autres élèves sourds Il Attitudes positives des 
pairs, des preneurs de notes, des copain~ de classe qui 
agissent comme des interprètes, inclusion avec le 
même groupe-classe, élèves ressources ; 
e) Responsables des clubs: Attitudes négatives au 
sujet des capacités et compétences des personnes 
sourdes, manque d'aménagements pour adapter la 
communication Il comportements et attitudes dont 
une sensibilité à répondre aux besoins de l'enfant 
sourd, à modifier les activités, ouverture à utiliser des 
aides techniques, capacité à adopter des stratégies de 
communication adaptées et volonté de consulter les 
parents pour s'assurer que l'enfant se sente bien 
inclus dans les activités, proposer des opportunités au 
jeune sourd de développer ses compétences et ses 
talents, la confiance en soi et l'estime de soi. 
3) Microenvironnement: Manque de soutien auprès 
de l'enfant sourd, stress, culpabilité, dépression, 
surprotection, manque de familiarité avec le système 
éducatif, pression excessive auprès des membres de 
l'équipe éducative, manque de temps, de 
compétences ou de connaissances pour stimuler le 
développement du langage de l'enfant à la maison, 
déresponsabilisation de l'éducation de l'enfant et 
manque de participation dans le suivi de ses 
apprentissages Il Stimulation du langage de l'enfant 
sourd dès le préscolaire, volonté de participer aux 
activités du jeune à la maison et d'obtenir les services 
nécessaires à son inclusion scolaire, stratégies pour 
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prendre conscience des choix politiques en matière 
d'éducation, des procédures reliées à l'enseignement 
et l'évaluation des progrès de l'élève, participation au 
conseil d'administration de l'école ou au comité de 
parents et aux comités de révision des programmes 
d'intégration, construction d'une relation positive 
avec l'enseignant itinérant, l'enseignant de la classe 
ordinaire et les administrateurs par des contacts 
fréquents, coordination des rencontres régulières 
avec l'enseignant et le proviseur, soutien continu 
dans les activités de l'école et l'information auprès 
des enseignants au sujet des besoins spécifiques de 
l'enfant lors des changements de classe, contact entre 
parents et enseignants sous forme de communications 
personnelles, téléphoniques et du carnet de classe, 
aide aux devoirs à la maison, création de réseaux de 
soutien de parents et d'amis, maintien d'une 
communication ouverte et développement de 
stratégies pour résoudre les problèmes entre les 
parents et les enfants, compte tenu de la séparation 
des rôles du père et de la mère, organisation de 
moments de repos, recours à 1 'humour pour régler les 
conflits, maintien d'un équilibre dans l'attention 
accordée aux frères et sœurs du jeune, maintien d'une 
communication ouverte, de la confiance, de 
l'indépendance et de la responsabilité du jeune au 
sein de la famille à mesure qu'il grandit, des 
encouragements à ce qu'il poursuive ses buts et ses 
rêves sans lui im~oser des limites à ses ambitions. 
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4) Individu : Introversion, manque de sens de 
l'humour, timidité et manque d'assurance qui 
empêchent d'exprimer ses besoins auprès des 
enseignants, des pairs et des administrateurs, à 
participer à des activités scolaires menant à 
l'isolement social Il Préparation des élèves à 
apprendre dans un milieu d'inclusion, attitudes 
positives, conscience de ses propres besoins reliés à 
la communication dans la communauté, capacités de 
communication, restes auditifs, volonté d'utiliser des 
aides techniques, plus particulièrement, l'appareil 
FM, participation à des programmes de stimulation 
du langage parlé, compétences de lecture, 
organisation personnelle. devenir indépendant, 
organisé, proactif, enthousiaste et déterminé à réussir 
au plan de ses apprentissages, continuité dans le 
travail scolaire, la planification, la lecture afm d'être 
préparé à de nouveaux sujets, du nouveau 
vocabulaire, capacité à défendre ses droits, à engager 
des stratégies de résolution de pro~lème et prendre la 
responsabilité de ses propres apprentissages, le fait 
d'être extraverti, d'avoir un sens de l 'humour, d'être 
ouvert à la discussion et d'être capable d'expliquer la 
surdité à d'autres, faire face et accepter la surdité 
comme une part de son identité et comme un regard 
positif sur soi. 
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Foster et 
MacLeod 
(2004) 

Explorer différentes formes de Perspective 
mentorat et leurs impacts sur des du mentorat 
finissants sourds du département sur le 
technique national pour les Sourds de dévelop­
l'Institut Rochester de l'Êtat de New pement de 
York qui sont devenus responsables carrière des 
d'équipe essentiellement dans des Sourds 
milieux de travail entendants. 

1) Macroenvironnement : X. 
2) Mésoenvironnement: Soutien et influence de la 
part des enseignants, des conseillers scolaires, des 
collègues, des responsables du milieu de travail ou 
des amis: a) Soutien affectif à partir de rétroactions 
positives pour donner confiance, d'une considération 
d'abord de la personne, ou encore d'une 
compréhension des besoins en discutant avec elle et 
en lui fournissant des accommodements 
raisonnables; b) Conseil et enseignement au plan des 
compétences de communication, des décisions et des 
relations difficiles à gérer, des compétences de 
travail, du caractère et de la façon de se réseauter 
avec les Sourds, de l'orientation vers un autre 
établissement, des apprentissages de la langue des 
signes et de la langue orale, de la culture sourde, de 
l'aide pour les examens, de la réussite scolaire, de 
l'adaptation au rythme de l'école, de la persévérance 
à développer pour la réalisation des tâches; c) Rôle 
de modèle à travers une attitude positive ou de 
respect; d) Aspirations élevées au plan de la réussite 
scolaire et ce de manière similaire aux enfants 
entendants; e) Défense des droits de la personne 
sourde pour répondre à ses besoins et être en réussite 
à l'école ou dans le milieu de travail, par exemple, 
par l'accès à des aménagements ou de l'aide humaine 
telle qu'un enseignant spécialisé ou un conseiller 
d'orientation; f) Communication plus difficile dans 
le milieu de travail à cause des contraintes de temps 
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et les relations plus passagères Il Communication en 
langue des signes, croire en la personne. 
3) Microenvironnement: Soutien et influence des 
membres de la famille: Soutien affectif, plus 
particulièrement dans le fait d'avoir foi en la 
personne, de l'encourager à poursuivre ses buts, de la 
rassurer sur ses peurs, de la considérer comme une 
personne en acceptant sa différence, de la confronter 
plutôt que de prendre pitié; b) Conseil et 
enseignement souvent au plan des compétences de 
lecture et d'écriture, du développement scolaire, 
social et personnel, la persévérance à développer 
pour la réalisation des tâches; c) Rôle- de modèle à 
travers une attitude positive ou de respect, peuvent 
être une source d'inspiration dans le choix de 
carrière, la détermination, la persévérance et le défi 
professionnels; d) Aspirations élevées au plan de la 
réussite scolaire et ce de manière similaire aux 
enfants entendants ; e) Pression pour que leur enfant 
n'ait pas accès à des aménagements à l'école, 
puisque ne voulant pas le percevoir comme ayant des 
besoins spéciaux Il Défense des droits pour répondre 
aux besoins de la personne sourde ; 
f) Communication plus difficile dans le milieu de 
travail à cause des contraintes de temps et les 
relations plus passagères Il Communication en étant 
accompagné d'un frère· ou d'une sœur qui joue rôle 
d'interprète, les efforts d'un grand-parent pour 
communiquer, la discussion avec un frère, croire en 
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Garay 
(2003) 

Décrire " les perceptions d'étudiants Perspective 
sourds en ce qui les aide à identifier écosysté­
des services clés et des expériences mique 
qui ont facilité leur transition du mettant en 
secondaire ou du postsecondaire vers jeu le plan de 
le marché du travail ou la vie adulte. transition de 

la personne 
sourde 

la personne. 
4) Individu : Développement de carrière. 
1) Macroenvironnement: Difficulté d'accès aux 
services d'interprétariat dans le milieu de travail Il 
Participation de la communauté sourde pour 
véhiculer de l'information. 
2) Mésoenvironnement: Manque de préparation de 
l'étudiant sourd au processus de transition; Manque 
d'adaptation du plan de transition .à des facteurs 
culturels tels que la culture sourde (modèles de 
compréhension des besoins et des intérêts du jeune 
sourd, information" sur la manière d'accéder à des 
services d'aide, des interprètes et la communauté 
sourde); Appréhension, manque de compréhension 
et d'adaptation dans la communication des 
employeurs Il Adaptation du plan de transition dès le 
secondaire (apprentissage des options de carrière et 
développement de l'autonomie) ; Attitudes et soutien 
du personnel scolaire à la participation de l'élève 
sourd (respect de la différence culturelle); Offre 
d'opportunités pour définir son plan de transition, 
expliquer comment participer; Développer ses 
compétences à communiquer, transmettre, négocier, 
affirmer ses intérêts, ses désirs et ses droits; Préparer 
des questions (en savoir plus sur sa surdité, ses 
compétences réelles en écriture, l'accès à la 
communauté sourde, à un appartement, les 
technologies de communication, l'apprentissage de 
compétences sociales pour faire part dé sa position) ; 
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Adapter les échanges dans le temps de réponse, le 
maintien du contact visuel et de l'attention sur la 
discussion, le partage des opinions, la manière 
d'interagir avec l'interprète et sa famille (sensibilité 
aux valeurs, aux besoins de communication et à la 
situation de vie personnelle, encouragements, 
identification des besoins et ouverture aux sentiments 
des parents propres aux attitudes culturelles, aux 
barrières du langage et au statut social relié au fait . 
d'être sourd) en les informant sur des éléments 
facilitant la réussite future (inscription et moyens 
pour aller à l'école postsecondaire, recours à des 
interprètes et offre d'informations sur de l'aide à 
l'autonomie ou à la poursuite des études) ; 
3) Microenvironnement: Attentes non réalistes des 
parents dans l'orientation du jeune sourd, 
désengagement des parents dans l'éducation de 
l'enfant sourd et manque d'informations sur les choix 
de carrière, le cursus ou les formations disponibles. 
Une communication difficile avec la famille influe 
sur l'autonomie du jeune (planifier un budget, faire 
des achats, tenir un compte en banque) Il Pratiquer 
des mises en situation par rapport au plan de 
transition avec les parents. 
4) Individu : Faible niveau d'études, de compétences 
à l'écrit et difficulté à se défendre Il Motivation de 
l'étudiant sourd à participer au processus de 
planification de la transition. W 
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Lindstrom 
et al. 
(2007) 

1) Comment les variables de la 
structure familiale (niveau d'étude et 
emploi du père et de la mère, statut 
socioéconomique) sont reliées au 
développement professionnel et aux 
résultats scolaires au niveau 
postsecondaire de jeunes adultes 
avec des troubles d'apprentissage? 
2) Comment les variables des 
processus familiaux (participation 
parentale, soutien et défense des 
droits, attentes) sont reliées au 
développement professionnel et aux 
résultats scolaires au niveau 
postsecondaire de jeunes adultes 
avec des troubles d'apprentissage? 

Les facteurs 
contextuels 
de la 
structure 
familiale et 
des processus 
parentaux de 
Whiston et 
Keller (2004) 

1) Macroenvironnement : Services de transition et de 
soutien à la sortie de l'école. 
2) Mésoenvironnement: Exploration des choix de 
carrière, de multiples expériences de travail durant le 
secondaire. 
3) Microenvironnement: Pas d'influence de la 
structure familiale sur l'emploi du jeune. Une 
influence du statut socioéconomique et des décisions 
relatives au choix de carrière sur le développement 
de l'identité professionnelle. Les processus familiaux 
s'illustrent sous forme de variables: relations 
familiales posltIves ou négatives (séparation, 
désengagement), participation (supervision, offre 
d' activités structurées), soutien (encouragements), 
défense des droits (obtention d'un service de tutorat à 
l'école en milieu ordinaire), aspirations scolaires et 
professionnelles (peu d'attentes des parents), 
activités professionnelles (manque d'informations et 
d'expériences). Trois types d'interaction familiale: 
parents défenseurs (soutien, conseils, flexibilité, 
opportunités de prendre des décisions et 
s'autodéterminer), parents protecteurs (contrôle et 
structure de participation élevée des parents), parents 
absents (faible participation des parents, rôle soutenu 
de l'enseignant par procuration). 
4) Individu : Aspirations scolaires et professionnelles 
peu élevées. 
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Miller 
(2001) 

Noonan et 
al. (2004) 

1) Quelles sont les caractéristiques 
des prisonniers sourds dans un milieu 
d'incarcération? 
2) Quels sont les crimes commis et le 
taux de récidive enregistrés par ces 
prisonniers sourds ? 
3) Quels sont les stratégies et les 
services utilisés pour adapter la 
communication avec les sourds 
gestuels? 
Explorer les expériences de carrière 
de 17 femmes avec des incapacités 
physiques et sensorielles qui ont 
réussi leur développement de 
carrière. 

1) Approche 1) Macroenvironnement: Manque de servIces 
médicale et d'interprétariat dans les prisons, les écoles; 
audiologique. Difficulté d'accès aux programmes d'aides et 
2) Approche services. 
sociale et 2) Mésoenvironnement : x. 
culturelle. 3) Microenvironnement: Utilisation exclusive de la 

langue orale et de gestes limités dans les familles. 

Théories 
dévelop­
pement 
carrière 
inclusif. 

4) Individu: Retard de développement linguistique, 
cognitif et social, tout au long de la vie. 

du 1 1) Macroenvironnement : Discrimination financière Il 
Importance des mouvements de droits sociaux. 

de 1 2) Mésoenvironnement: Manque d'aménagement 
des infrastructures physiques selon l'incapacité; 
Attitudes positives ou négatives des directeurs, des 
employeurs, des enseignants, des conseillers à 
l'orientation, des pairs et des collègues (Soutien 
moral, mentorat, aide financière, lettres 
d'encouragement, adaptation du milieu de travail Il 
Évaluations biaisées des performances et de 
l'orientation professionnelle, des salaires 
inéquitables, un climat de travail désagréable, un 
manque d ' accommodements). 
3) Microenvironnement : Attitudes positIves et 
encouragement moral et financier des mères, 
attitudes positives ou négatives des pères. 
4) Individu: Vulnérabilité physique et 
psychologique, le stress, la frustration, un état 
dépressif, une pauvre image de soi, une idéation 
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Pinson- Tracer le portrait de la situation des 
neault et personnes actives sourdes, 
Bergevin déterminer quels sont les obstacles à 
(2006) l'intégration professionnelle et 

vérifier si la formation peut être 
l'une des causes des difficultés 
reliées à l'emploi. 

Perspective 
écosystémi­
que 

suicidaire Il Stratégies adaptatives orientées vers soi 
ou les autres (par ex., confiance en soi, gestion du 
stress, aider les autres, respect et reconnaissance de 
chacun, agir comme leader) . 
1) Macroenvironnement : Manque de servIces 
d'interprétariat; Difficulté d'accès aux études 
postsecondaires, à un emploi valorisé Il Plan d'action 
avec un quota d'embauche, des subventions salariales 
et un organisme d' information et de sensibilisation 
sur la surdité, de soutien et de coordination de la 
transition et du suivi dans le milieu d'emploi. 
2) Mésoenvironnement: Manque de services dont 
l'absence ou la faible présence de preneurs de notes, 
d'interprètes, d'appareils d'amplification du son MF 
et d'orthopédagogues, la faible maîtrise de la langue 
des signes par les enseignants; Attitudes négatives 
des enseignants, dont l'absence de sensibilisation, 
d'information et de formation, en ce qui a trait à la 
surdité et le vécu du jeune sourd, la faible 
coopération des enseignants à prendre le temps 
nécessaire pour répondre aux questions, le manque 
d'équité dans l'évaluation des apprentissages par 
rapport aux entendants, que ce soit au plan du 
français et des encouragements; Attitudes négatives 
des élèves. entendants caractérisées par la moquerie, 
l'irrespect, le rejet, l'indifférence, l'isolement, la 
difficulté à établir des relations amicales, à se faire 
accepter et à échanger; Manque de services 
d'interprétariat lors des réunions dans le milieu de 
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travail; Attitudes négatives des employeurs à 
l'embauche; Attitudes négatives des collègues 
caractérisées par des préjugés, de la moquerie, des 
insultes, du chantage au sein même de leur milieu de 
travail Il Rendre accessible les services 
d'interprétation visuelle, les outils techniques tels que 
téléavertisseur, appareil de télécommunication pour 
les sourds [ATS], appareils d'amplification du son 
MF, alarme visuelle; Rendre le milieu de travail 
accessible à plusieurs personnes sourdes; 
Sensibiliser sur la surdité, la culture et des techniques 
pour favoriser l'environnement de travail à partir de 
séances de formation, des cours, des ateliers pour les 
personnes du service à la clientèle, les décideurs 
d'entreprises, des programmes au niveau collégial et 
universitaire, etc.; Favoriser l'apprentissage des 
employeurs et des employés à la langue des signes, 
avoir une personne-ressource pour la transmission de 
l'information; Équité dans les promotions, les 
salaires, la formation, la reconnaissance des 
compétences, l'élargissement et l'enrichissement des 
tâches, la confiance dans les capacités de la personne 
sourde. 
3) Microenvironnement: X. 
4) Individu: Isolement, frustrations Il Mieux se 
préparer à l'inclusion au marché du travail, la 
recherche d'emploi et la formation professionnelle, 
par exemple, pour faire un curriculum vitae, une 
entrevue ou approcher l'employeur. 
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Punch 
Hyde 
(2005) 

et 1 Evaluer la participation sociale 1 Perspective 
d'adolescents malentendants inclus écosysté-
dans un milieu scolaire ordinaire 
avec le soutien d'un enseignant 
itinérant et la relation entre les 
perceptions d'élèves au sujet de leur 
participation sociale, leur concept de 
soi social et le développement de 
leur choix de carrière. 

nuque 
orientée vers 
une approche 
médicale et 
audio logique 
auprès de 
sourds 
oralistes 

1) Macroenvironnement : X. 
2) Mésoenvironnement: Beaucoup de connaissances 
à l'école mais peu d'amis proches, incompréhensions 
lors d'interactions avec les adolescents causées par 
des difficultés de communication, des personnes qui 
sont indisposées à répéter l'information, manque 
d'adaptation de la communication du personnel 
scolaire comme parler de manière forte et claire et en 
face-à-face pour lire sur les lèvres Il Beaucoup de 
relations positives qui se construisent avec les pairs. 
Aide provenant des amis qui fournissent de 
l'information que l'élève sourd a pu manquer en 
classe. 
3) Microenvironnement : X. 
4) Individu : Augmentation de la conscience de soi, 
de la timidité et une diminution de la confiance en 
soi, sentiment d'isolement au niveau primaire et dans 
les premières années du secondaire, volonté de ne pas 
utiliser d'aides techniques et l'appareil FM; 
Expériences négatives dont le fait d'être questionné 
sur sa surdité plutôt que ses compétences au moment 
de l'entretien d'embauche, le fait de se sentir rejeté 
dans le milieu de travail, l'insécurité face à la 
transition vers le marché du travail, des craintes par 
rapport à la difficulté à entendre dans le milieu de 
travail, ce qui peut empêcher d'obtenir ou de réaliser 
certains emplois ou obliger-de s'orienter vers des 
tâches de travail individualisées Il Stratégies allant du 
repli sur soi à l'humour ou la confiance en ce que la 
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Veillette 
(2005) 

Quelle est l'utilisation de la langue 
des signes québécoise dans le réseau 
de l'éducation et, en partie, dans le 
réseau de la réadaptation tant sur le 
plan de l'apprentissage de cette 
langue des signes que sur celui la 
LSQ et sur le plan de l'enseignement 
général aux enfants, aux élèves et 
aux étudiants sourds ? 

Perspective 
écosysté­
mlque 
considérant 
une approche 
médicale et 
audio logique 
et une 
approche 
sociale et 
culturelle de 
la personne 
sourde 

situation s'améliore. Pas de différence significative 
entre les résultats de la cohorte d'élèves 
malentendants et les entendants au plan de la mesure 
de participation sociale. 
l) Macroenvironnement: Reconnaissance de la 
langue des signes québécoise comme langue 
d'enseignement. 
2) Mésoenvironnement: Lacunes au plan de la 
quantité et de la qualité des services d'interprétariat 
offerts à l'école / / Offre de services en enseignement 
bilingue pour l'enfant sourd dans le milieu spécialisé 
jusqu'à ce que l'apprentissage du français ait atteint 
le niveau attendu, offre de services d'interprétariat de 
qualité pour la formation de base dans l'école 
régulière de l'élève sourd, en région, de même 
qu'une formation d'appoint en français dans un grand 
centre urbain à certaines périodes, en proposant ainsi 
une adaptation de l'enseignement bilingue. 
3) Microenvironnement : Engagement des parents de 
l'enfant sourd dans l'organisation des services par le 
biais, entre autres, du plan d'intervention et des plans 
de services, différentes formes de collaboration 
école-famille, telles que le partage d'informations et 
de formation sous forme de communication orale ou 
écrite, de rencontres d'accueil, de bulletin, de parents 
et d'activités de bénévolat en classe, ou encore de 
soutien à domicile. 
4) Individu : Intégration dans un milieu oraliste ou 
bilingue. 
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Wolfe 
(1999) 

1- Décrire les facteurs qui ont Approche 
influencé les décisions des parents historique de 
quant à l'orientation scolaire de leur l'orientation 
enfant sourd en transition du scolaire des 
primaire au secondaire. sourds 
2- Lister et décrire les ressources et 
les fonnes de soutien des parents 
envers leur enfant sourd en 
transition. 
3- Enregistrer et interpréter les 
réponses des parents au sujet des 
aspects positifs et négatifs de 
l'orientation scolaire de leur enfant 
jusqu'à présent. Ajouter les réponses 
sur les caractéristiques scolaires, 
sociales et affectives de l'enfant. 

Note: Les données manquantes sont marquées d'un X. 

1) Macroenvironnement: Manque de soutien des 
fournisseurs de services et de financements accordés 
pour le soutien de l'enfant sourd. 
2) Mésoenvironnement: Manque d'infonnation pour 
l'orientation de l'enfant sourd, de qualification du 
personnel scolaire et d'attentes par rapport au 
programme scolaire; Problèmes de comportement 
des pairs. 
3) Microenvironnement: Des styles parentaux 
caractérisés par un rôle actif ou passif des parents, 
selon qu'ils ont confiance ou non en leurs propres 
décisions quant à l'orientation scolaire de leur enfant 
sourd. 
4) Individu : X. 
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Tableau A.2 Recension des écrits (méthodologies) 

Auteurs Méthodologies 
Sujets Age Approche Type Instrumentatio 

n 
Blais 17 sourds 21-35 Qualitative Etude de Récit de vie, 
(2005) cas Observation 

participante 
(activités avec 
des sourds et 
des 
entendants), 
Journal de 
bord 

Crête 1 Sourd avec des X Qualitative Etude de Récit de vie 
(2006) incapacités associées cas 

Eriks- 16 jeunes adultes 15-30 Qualitative Etude de Questionnaire, 
Brophy et sourds oralistes ; cas FOClts groups 
al. (2006, 24 parents de ces 
2007) jeunes adultes sourds 

oralistes; 
14 enseignantes 
itinérantes 
spécialisées auprès 
des sourds de deux 
commissions scolaires 

Foster et 121 personnes X Qualitative Etude de Questionnaire, 
MacLeod sourdes ; 15 employés cas Récit de vie, 
(2004) sourds Observation 

non 
participante 
du milieu de 

Recrutement Stratégies 

Organismes de Entrevues 
sourds, individuelles, 
Technique Avec et sans 
boule de neige interprète, 

Entrevues semi-
dirigées, 
Magnétophone, 
Vidéo (1, non 
retenue) 
Document écrit 

Expérience de X 
vie personnelle 

Département 43 
d'audiologie de questionnaires, 
l'hôpital pour 3 locus groups 
enfants de l'est (durée moyenne 
de l'Ontario de 3h) pour 

chacun des 
groupes (6 à 8 
membres/ 
groupe) 
Sans interprète, 
Entrevues semi-
dirigées à partir 
d 'une question 
ouverte, 
Magnétophone 

Département Entrevues 
technique individuelles, 
national pour les Avec interprète, 
Sourds à Entrevues semi-
l'Institut dirigées et libres 
technologique (durée: 90 IIlin-

Lieu 

Montréal 

Authier-
Nord, 
Québec 
Ottawa, 
Ontario 

Lieu de 
travail, 
État de 
New York 

Analyses 

Thématique 
(ou orientée 
sur les cas), 
Transversale 
(ou orientée 
sur les 
variables) 

Discours 
narratif 

Transversale 

Transversale 
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travail 

Garay 69 étudiants sourds X Qualitative - Questionnaire, 
(2003) Récit de vie 

Lindstrom 13 jeunes adultes avec 21-27 Qualitative Etude de Questionnaire 
et al. trouble cas au(x) 
(2007) d'apprentissage (dont parentes), 

1 sourd) et 1 ou 2 Récit de vie, 
parentes) et 1 Observation 
enseignant ou 1 non 
intervenant spécialisé participante, 
et 1 employeur ou Journal de 
Isuperviseur de bord 
travail 

Miller 100 prisonniers 22-69 Quantitative Etude de Questionnaire, 
(2001) sourds ; 6 prisonniers Qualitative cas Récit de vie, 

sourds Observation 
participante, 
Journal de 
bord 

Noonanet 17 adultes avec 33-60 Qualitative Etude de Récit de vie 
al. (2004) incapacité cas Journal de 

(dont 1 sourd) bord 

Pinson- 582 sourds gestuels, 15-46 Quantitative En- Questionnaire 
neault et oralistes ou bilingues ; quête auprès des 
Bergevin 16 services externes personnes 
(2006) de main-d'œuvre sourdes, des 

[SEMOJ_; SEMO et des 

Rochester 3h), 
Magnétophone, 
Vidéo (1) 

X 26 
questionnaires 
en ligne et 43 
entrevues 
individuelles 
avec interprète 

Ecoles 59 entrevues 
individuelles, 
2 entrevues 
semi -dirigées 
(durée : 90 min-
2h, période: 9 
mois), 
Magnétophone 

Prison Entrevues 
individuelles, 
Interprète, 
Entrevues semi-
dirigées, 
Vidéo 

Organismes de Entrevues 
personnes individuelles, 
avec des Avec ou sans 
incapacités interprète, 

Entrevues semi-
dirigées (durée : 
90min-3h), 
Magnétophone 

Organismes de Rencontres de 
personnes groupe ou 
sourdes, établis- individuelles 
sements avec interprète, 
scolaires, Envois par 

Région du 
Centre-
Ouest des 
États-Unis 

Domicile, 
École, 
Lieu de 
travail, 
Oregon, 
États-Unis 

Prison, 
Texas 

Washing-
ton, New 
York, 
Boston, 
Philadel-
phie, 
Chicago, 
San 
Francisco 
Orga-
nismes 
inter-
médiaires, 
Québec 

Transversale 

Transversale 

Descriptive, 
Chi-Deux, 
Thématique, 
Transversale 

Transversale 

Descriptive, 
ANOVA, 
Régression 
multiple, 
Transversale 
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30 entreprises entreprises 
adaptées adaptées 

Punch et 65 élèves sourds 15-18 Quantitative Métho- Questionnaire, 
Hyde oralistes et 107 élèves Qualitative des Récit de vie 
(2005) entendants ; mixtes 

12 élèves 
malentendants 

Veillette 60 intervenants dont X Qualitative X Récit de 
(2005) des directeurs, des pratique 

orthopédagogues, des 
enseignants, des 
chercheurs, des 
coordinateurs 

Wolfe 17 parents entendants X Qualitative Etude de Questionnaire, 
(1999) ayant un enfant sourd cas Récit de vie 

en transition du Journal de 
primaire au bord 
secondaire 

------ - - -- -

Note : Les données manquantes sont marquées d 'un X. 

centres de courrier postal 
réadaptation, ou électronique 
SEMO, et affichage sur 
employeurs, un site internet 
milieux de 
loisirs, interface 
web 
Services de Questionnaires, 
soutien Entrevues 
spécialisés pour individuelles, 
les sourds et les Sans interprète, 
malentendants Entrevues libres 
des écoles et semi -dirigées, 

Magnétophone 

Services Entrevues 
éducatifs, individuelles, 
organismes de Entrevues semi-
personnes dirigées, 
sourdes, Magnétophone 
servIces Documents 
d ' interprétariat, écrits 
universités, 
MELS 
Ecoles, Prétest 
Technique (5 parents), 
boule de neige Entrevues 

individuelles, 
Entrevues semi-
dirigées, 
Magnétophone 

Etats du 
New 
South 
Wales et 
de 
Queens-
land, 
Australie 
Québec 

Ecole (3), 
Domicile 
(14), 
Knoxville 

Descriptive, 
Multivariée de 
la 
variance, 
Transversale 

Thématique 
Transversale 

Transversale 
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Tableau A.3 Recension des écrits (critères de sélection) 

Auteurs Critères de sélection 
Blais (2005) 1) Etre sourd, issu d'une famille entendante ou sourde ; 

2) Être un sourd gestuel, oraliste ou malentendant, implanté, devenu-sourd; 
3) Être un homme ou une femme; 
4) Identifier l'âge; 
5) Identifier le domaine d'étude; 
6) Identifier le diplôme. 

Crête (2006) -
Eriks-Brophy et 1) Etre âgé de 14 ans et plus au cours de l'étude; 
al. (2006, 2007) 2) Avoir un diagnostic de perte auditive irréversible, dont la surdité requiert des aides techniques; 

3) Avoir un suivi du département d'audiologie de l'hôpital pour enfants de l'est de l'Ontario; 
4) Ne pas avoir d'incapacités associées; 
5) Avoir reçu un apprentissage premier de la langue majoritaire dans le cadre d'une thérapie 
auditivo-orale et à l'école. 

Foster et 1) Etre responsable d'équipe dans un milieu de travail entendant. 
MacLeod (2004) 
Garay 1) Etre diplômé du secondaire dans la région du Centre-Ouest des Etats-Unis; 
(2003) 2) Provenir d'une école spécialisée ou d'un milieu d'intégration et avoir réalisé une transition du 

secondaire ou du postsecondaire vers la vie adulte ou le marché du travail. 
Lindstrom, 1) Avoir un profil de jeune adulte avec trouble d'apprentissage et avoir reçu un suivi en services 
Doren, spécialisés durant l'école secondaire; 
Metheny 2) A voir participé à un programme de transition école-travail pendant au moins un an ; 
et al. (2007) 3) Avoir quitté l'école secondaire (et obtenu un diplôme ou avoir décroché) entre 1996 et 2001 ; 

4) Être en emploi pendant les trois à cinq premières années après l'école secondaire; 
5) Autres critères: genre, âge, situation et type d'emploi, milieu urbain ou rural. 

Miller (2001) Etre un prisonnier sourd du département de justice du Texas. 
Noonan et al. 1) Identifier l'origine ethnique et la couleur de peau ; 
(2004) 2) A voir des incapacités physiques ou sensorielles; t..U 
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Pinsonneault et 
Bergevin (2006) 

Punch et Hyde 
(2005) 

Veilletle (2005) 
Wolfe (1999) 

3) Identifier l'âge ; 
4) Avoir un emploi valorisé; 
5) Être un homme ou une femme. 
1) Résider au Québec ; 
2) Avoir une surdité qui soit congénitale ou acquise avant l'âge de 18 ans; 
3) Ne pas avoir d'autres limitations fonctionnelles; 
4) Être âgé entre 15 et 46 ans. 
1) Avoir une surdité bilatérale, avant l'âge d'acquisition du langage, avec un degré de perte auditive 
allant de léger (21-45dB), modéré (45-60 dB), modéré-sévère (61-75 dB), sévère (76-90 dB) à 
profond (>90dB); . 
2) Avoir étudié dans des écoles ordinaires, catholiques, publique ou privé, bénéficiant du soutien 
d'enseignants itinérants pour les sourds; 
3) Être en 10ème

, Il ème OU 12ème année; 
4) Ne pas avoir d' incapacité associée signifiante dans le domaine scolaire. 
Etre un informateur clé. 
1) Résider dans la région du Tennessee dans un rayon de cinq heures de voiture partant de 
Knoxville; 
2) Avoir un dossier confirmant la perte auditive de l'enfant de 70 décibels ou plus. 
3) Avoir inscrit son enfan!au secondaire a!l printemps ou l'automne 1998. 
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APPENDICEB 

MINI-SONDAGE EXPLORATOIRE 
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Mini-Sondage 
Invitation à participer à une étude·1 : votre collaboration est précieuse! Nous souhaitons 

vous rencontrer pour mieux comprendre votre vécu, ce qui vous a aidé ou vous a ralenti dans le cadre de 
votre formation scolaire et professionnelle. Votre expérience personnelle est très importante! Un 
questionnaire sera à remplir et deux entrevues seront conduites à une période et à un endroit qui vous 
conviendront le mieux. Vous pourrez bénéficier d'un interprète au moment de l'entrevue. Une entrevue 
d'une heure auprès de vos parents ou de votre gardien légal, d'un enseignant signifiant pour vous et d'un 
employeur sera également nécessaire. Nous vous remercions du temps que vous consacrerez à répondre 
à ce mini-sondage. Votre participation est essentielle et elle permettra de faire avancer les connaissances. 

Vous êtes (cochez la case correspondant à votre situation actuelle) : 

Date: ________________________________________________________________ __ 

o Madame 0 Monsieur 

Nom: ____________________________ Prénom: ____________________________________ _ 

Date de naissance Œ/mm/aaaa) : ________________________________________________ _ 

1. À quel âge êtes-vous devenu sourd? Précisez :, _______________________________________ _ 

2. Quel est votre degré de surdité? 

D Léger DMoyen D Sévère 

3. Mode de communication premier: 

D Gestuel LSQ 

D Gestuel ASL 

D Oraliste français 

D Oraliste anglais 

D Profond D Total 

D Les deux : Gestuel et Oraliste 

Autres: ____________________________________________________________ _ 

4. Statut d'emploi: 

D Chômage D Études 

D Retraité D Aucun 

D Emploi D Travail et études 

Précisez l'emploi (s'il ya lieu) : ____________________________________________ __ 

.\ Pour plus d'informations, vous pouvez communiquer avec Sylvain Letscher, candidat au doctorat en éducation à l'Université du Québec à 
Trois-Rivières. Courriel : Sylvain.Letscber@ugtr.ca 
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5. Désirez-vous participer à une entrevue : 

Doui D non 

6. Si OUI, veuillez indiquer vos coordonnées: 

Votre adresse: ________________________________________ -L ________________ ___ 

Votre courriel : ----------------------------------------------------------

7. Est-ce qu'un de vos parents serait prêt à participer à une entrevue afin de nous permettre de connaître 

leurs attentes face à la scolarisation et la préparation à l'emploi des jeunes sourds? 

D non D Je ne sais pas DNepeutpas 

8. Si OUI, veuillez indiquer les coordonnées d'un de vos parents: 

Nom: __________________________________ Tél.: ________________________ __ 

Adresse du parent ________________________________________________________ _ 

Courriel du parent, _________________________________________________________ _ 

9. Votre parent est: 

o Sourd 0 Entendant 

10. Mode de communication privilégié par votre parent sourd: 

D Gestuel LSQ 

D Gestuel ASL 

D Oraliste français 

D Oraliste anglais 

D Les deux: Gestuel et Oraliste 

Autres: ______________________________________________________________ __ 



Mini-Sondage 
Traduit français sourd 

Aide de toi importante pour mieux comprendre entendant 

Merci participation pour étude université*l 

• Mieux comprendre expérience et vécu sourd (école et travail) 
• En premier ce questionnaire 
• Si choisi deuxième 2 entrevues environ 2 heures avec interprète endroit au choix 
• Autre une heure environ avec parents ou personnes responsables et professeur et 

employeur 

Date: ____________ ~ ______________________________________________________ __ 

o Madame 0 Monsieur 

Nom: Prénom: ------------------------------------- -------------------------------

Date de naissance Gj/mm/aaaa) : __________________________________________________ _ 

1. À quel âge êtes-vous devenu sourd? Précisez : ________________________________________ _ 

2. Quel est votre degré de surdité? 

D Léger DMoyen D Sévère D Profond 

3. Mode de communication premier: 

D Gestuel LSQ D Oraliste français DLes deux : Gestuel et Oraliste 

D Gestuel ASL D Oraliste anglais 

Autres : ________________________________________________________________ __ 

374 

.\ Pour plus d' informations, vous pouvez communiquer avec Sylvain Letscher, canctidat au doctorat en éducation à l'Université du Québec à 
Trois-Rivières. Courriel : Sylvain.Letscher@ugtr.ca 



4. Travail quoi: 

D Chômage D Études 

D Retraité D Aucun 

D Emploi D Travail et études 

Quel emploi : ___________________________ _ 

5. Choisi deuxième entrevue environ 2 heures avec interprète: 

D oui D non 

6. Si OUI: 

Votreadresse: ___________________________________________________________ ___ 

Votre courriel : ------------------------------------------------------------

7. Question un de vos parents d'accord pour entrevue pour scolaire et après emploi 

D oui D non D Je ne sais pas D Ne peut pas 

8. Si OUI: 

Nom: __________________________________ Tél.: _________________________ _ 

Adresseduparent _________________________________________________________ ___ 

Courrielduparent _________________________________________________________ __ 

9. Votre parent est: 

D Sourd D entendant 

10. Mode de communication privilégié par votre parent sourd: 

D Gestuel LSQ 

D Gestuel ASL 

D Oraliste français 

D Oraliste anglais 

D Les deux: Gestuel et Oraliste 

Autres : _______________________________________________________________ __ 

Version français sourd Michel Robert et Yves Blanchette 
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Consignes 
I. Introduction 

De façon générale, ce questionnaire adapté de la MHA VIE 3.0 de Fougeyrollas et 
Noreau (2003) a pour but de recueillir de l'information sur un ensemble d'habitudes de 
VIe. 

Notez que vous répondez librement au questionnaire selon votre perception. li n'y a pas 
de bonne ou de mauvaise réponse. Si certains éléments plus personnels vous indisposent, 
vous avez le choix de ne pas y répondre. 

Il. Les questions et le format du questionnaire 

Pour chacune des habitudes de vie, vous devez répondre en utilisant les échelles 
suivantes pour les deux questions: 

1. La première question comprend deux thèmes composés de plusieurs sous­
questions* : 

A. Niveau de réalisation (voir page suivante): 
• Sans difficulté 
• Avec difficulté 
• Réalisée par substitution 
• Non réalisée 
• Ne s 'applique pas 

B. Type d'aide requis : 
• Sans aide 
• Aide technique 
• Aménagement 
• Aide humaine 

* Les définitions de ces termes se retrouvent à la page suivante. 
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2. La deuxième question met en évidence votre niveau de satisfaction: 
• Très insatisfait 
• Insatisfait 
• Plus ou moins satisfait 
• Satisfait 
• Très satisfait 

Il ne faut pas oublier que votre choix de réponse est orienté vers la sous-question qui 
caractérise la façon habituelle dont vous réalisez l 'habitude de vie. 

III. Question 1 A : Les niveaux de réalisation 

À cette sous-question, vous ne devez cocher qu'un seul niveau de réalisation pour 
chacune des habitudes de vie énoncées. Voici comment nous définissons chaque niveau 
de réalisation : 

• Sans difficulté 
Vous réalisez facilement ou avec peu de difficulté l 'habitude de vie même si cela est fait 
avec aménagement*, aide technique* ou aide humaine* selon le cas. 

• Avec difficulté 
Vous réalisez difficilement (avec inconfort, beaucoup d'efforts ... ) l'habitude de vie 
même si cela est fait avec aménagement, aide technique ou aide humaine selon le cas. 

• Réalisée par substitution 
Vous ne pouvez pas participer activement à la réalisation de l 'habitude de vie en raison 
de votre surdité ou d'obstacles trop importants. Dans ce cas, l'habitude de vie est 
entièrement réalisée par une aide humaine. 

• Non réalisée 
Vous ne réalisez pas l 'habitude de vie en raison: 

- De votre surdité 
- D'obstacles importants 
- D'un manque d'aide 

Dans ce cas, l 'habitude de vie ne peut être réalisée par une autre personne. 

• Ne s 'applique pas 
L'habitude de vie ne fait pas partie de votre réalité quotidienne. 
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IV. Question 1 B : Le type d'aide requis (1 réponse ou plus à cocher) 

Vous pouvez cocher plus d'une case si cela correspond à la façon dont vous 
réalisez l' habitude de vie. Voici comment nous définissons chaque type d'aide . 

• . Sans aide 
Vous réalisez seule l 'habitude de vie, sans aide technique, sans aménagement et sans aide 
humaine. Dans cette situation, les autres cases ne peuvent pas être cochées. 

• Aide technique 
Tout soutien non humain pour aider à la réalisation de vos habitudes de vie tel qu 'un appareil 
auditif, une aide visuelle, des médicaments ou tout autre accessoire sinon tout soutien propre à 
soi tels que la langUe des signes québécoise, la lecture labiale et autres. Généralement la 
personne peut apporter les aides techniques avec elle ou bénéficier de ses compétences dans les 
situations d'habitudes de vie citées. Notez que 1'« aide technique » doit être cochée seulement 
lorsque la réalisation de l 'habitude de vie par la personne nécessite son utilisation. 

• Aménagement: 
Toute modification de l'environnement ou de la tâche de la personne pour faciliter la réalisation 
de ses habitudes de vie telle qu 'une rampe d'accès, une porte élargie, une modification de 
l'éclairage, un aménagement de la tâche, une modification de l 'habitude de vie ou du temps de 
réalisation (disposer plus de temps pour réaliser une habitude de vie). Généralement, dans le cas 
des aménagements physiques, la personne ne peut pas les apporter avec elle. 

• Aide humaine 
Cette aide se définit comme toute personne aidant à la réalisation des habitudes de vie de la 
personne telle que, entre autres, des proches, des amis, des préposés. Cela comprend notamment 
l'aide physique ou la supervision (surveillance), les consignes verbales et l'encouragement. 
Cette aide doit être nécessaire en raison de la surdité de la personne ou des obstacles de 
l'environnement. 

V. Question 2 : 

Cette deuxième question a trait à l 'appréciation du niveau de réalisation des habitudes de vie de 
la personne. Vous devez y répondre librement selon votre vécu quotidien et votre expérience de 
vie. L'évaluation doit se référer à l'appréciation du répondant identifié à la page suivante 
(question n08). Dans le cas où le répondant est la personne elle-même, cette question a trait à son 
appréciation personnelle de la réalisation de ses habitudes de vie. 
Le niveau de satisfaction « Plus ou moins satisfait» signifie que dans certaines situations ou 
selon certaines journées la réalisation est satisfaisante alors qu 'à d'autres moments la réalisation 
est insatisfaisante. 



Identification de la personne 

1. Nom de la personne: 

2. Date de naissance : 
Jour 

/ 
Mois Année 

/ 

3. Sexe : o féminin o masculin 

Jour Mois Année 
4. Date de l' évaluation : / / 

5. Le questionnaire est rempli sous forme : 

o d 'autoadministration 
o d' entrevue 

6. Le répondant est : 

o la personne 

7. Le mode de communication privilégié par la personne est : 

o la langue des signes québécoise 
o la langue orale 
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o autre (Précisez) : _____________________ _ 

8. Nom et établissement scolaire des trois enseignants qui ont été les plus signifiants pour vous, 
dans la poursuite de vos études ou votre -intégration au marché du travail, dans l ' ordre de 
préférence. 

1. _____ _____________________ ___ 

2. ________________________________________________ ___ 

3. ________________________________________________ ___ 

9. Nom et coordonnées (adresse, téléphone, courriel) de votre employeur: 



Répondez aux deux questions 
suivantes (cochez les cases 
appropriées) 

Pour chacune des habitudes de vie 
suivant~s, indiquez : 
1. A. de quelle façon la personne les 
réalise habituellement; 

B. quel type d 'aide est requis. 

2. Pour chacune des habitudes de vie 
suivantes, indiquez le niveau de 
satisfaction en lien avec la façon 
dont l'habitude de vie est réalisée. 

Note: Ne pas oublier qu' il s'agit de 
la façon habituelle pour la personne 
de réaliser ses habitudes de vie. 
Education 
I-Suivre un cours dans une classe 
2- Réaliser vos travaux pratiques à 
l'école (laboratoires, sciences, 
informati ues . .. 
3- Prendre des notes 
4- Faire des examens 
5- Réaliser des travaux scolaires à la 
maison 
6- Partici er à des travaux d ' é ui e 

scolaires (cafétéria, locaux, cour de 
récréation, arderie scolaire .. . 
9- Vous rendre, entrer et vous 
dé lacer dans votre milieu d'études 
10- Utiliser les services aux 
étudiants (orientation, services 

éda 0 i ues ... 
11- Participer aux activités de 
arderie ou de maternelle 

12- Suivre de la formation à la 
maison (cours par correspondance, 

ar module, télé-université .. . 
13- Suivre des cours spécialisés 
(éducation physique, musique, 
informati ue, .. . ) 

Niveau de réalisation 
(1 réponse seulement) 

d 
0 .;:: 

.B - ~ ri} 

.g ' <1) i::)., 
' <1) .::: ri} 'll .::: ;:s 

~ 
<1) ;:s ;:s u ' <1) .sr U 

~ ~ P.o . ~ "-
<i-< ~ <1) -; ~ :a "0 ' <1) ' <1) 

. ~ .... ,~ u 
~ <1) -; d '" < ' <1) 0 

~ CI) P::: Z 

Cochez la case correspondant à votre niveau scolaire actuel 

Type d'aide 
requis 

(1 réponse ou 
lus, selon le cas 

<1) g. d <1) 
<1) .S 

] s <II 
<1) <1) ] "0 u bll .; <1) <II - d 
ri} <1) ] <1) 

§ "0 :"Sl 
~ CI) < 
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Niveau de 
satisfaction 

(1 réponse seulement) 

:t:: 
~ 
ri} .;:: 
<II 
ri} 

:t:: ri} 

~ .S -ri} ~ 0 .;:: 
:t:: S .~ <II 
~ .~ ri} té .S 5 ri} ~ ri} .;:: 

ri} <II ri} 
ri} ri} 

~ 
ri} ;:s .;:: -<1) 

<II ~ .El i5::: CI) 

o préscolaire 1 0 primaire 1 0 secondaire 1 0 professionnel 1 0 collégial 1 0 universitaire 1 0 autre 
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Répondez aux deux questions I..·,N{';.;XH~,' 

suivantes (cochez les cases réalisation Type d'aide requis Niveau de 
appropriées) (1 réponse seulement) (1 réponse ou satisfaction 

plus. selon le cas) (1 réponse ,t' 
Pour chacune des habitudes de vie 
suivantes, indiquez : 
1. A. de quelle façon la personne les 
réalise habituellement ; 

B. quel type d'aide est requis. 

. ~ 
2. Pour chacune des habitudes de vie 
suivantes, indiquez le niveau de 

~ '" (:$ 

satisfaction en lien avec la façon dont ' 11) ' 11) 1:>., 
.:: '3 <Il 

l'habitude de vie est réalisée 

l 
II) ;:s 

8 tJ 'Q) 

~ !fl ~ '" ~ ~ 
II) 

'" Note : Ne pas oublier qu'il s'agit de la :.a '0 'Q) .;; .... . (:$ 
tJ 

façon habituelle pour la personne de 
<Il II) êl '" § ~ ~ ~ réaliser ses habitudes de vie CI) Z ~ CI) 

D . ,d'un emploi 
14- Choisir un lllétier ou une 
15- Rechercher un emploi régulier 
(préparer un CV ou une entrevue, 
contacter un .1. . ) 

16- Rechercher emploi - c 

(saisonnier. emploi étlldi~nt .) 
17 - Utiliser des services de placement 
ou d'orientation (autres qu'en milieu 
scolaire) 

• .<.. . .<_.< • 

18- Occuper un travail rémunéré (si 
vous ne travaillez pas actuellement et 
que vous désirez travailler, cochez 
« Non réalisée» Dl) 
19- Interagir avec les collè!rues 
20- Utiliser les infrastructures de votre 
milieu de travail (cafétéria, salle de 
repos, services au l-'''l~vJ.Wd .. ) 

1 non 
21- Réaliser des activités Mnévoles 
comme 
22- Réaliser des tâches familiales ou 
domestiques comme occupation 
principale 
23- Réaliser des activités bénévoles 
commenrrlln~tinn secondaire 

24- Vous rendre, entrer et vous déplacer 
à votre lieu d'occupation rémunérée ou 
non (travail, études, bénévolat, centre de 
jour) 

Cochez la case correspondant à votre situation d 'emploi actuelle 
o permanent à temps plein 1 0 permanent à 1 0 temporaire à 

temps partiel temps plein 

Cochez la case correspondant à votre situation d'emploi actuelle 
o permanent à temps plein 1 0 permanent à 1 0 temporaire à 

temps partiel temps plein 

II) 

J 
tJ 
E 
II) 
'0 :;;: 

1 

1 

- ... 
~ 

II) ;S . ~ El '" El .~ II) 

~ .Ë <Il 

.!3 ~ II) 

'" ~ '" ~ :;;: 

o temporaire à 
temps partiel 

o temporaire à 
temps partiel 

.t:: 
~ 
'" 'ta 
'" '" .~ 

.... 
;S 

.'!:l '" ~ ;§ 'l:/ 
6 Œ '" 'l:/ 

'" '" .~ '" ..E ~ .$ ~ CI) 

1 0 sans emploi 

1 0 sans emploi 



Mes"re de la fiJlJJuliti de 
l'environnement 
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Consignes 

VI. Introduction 

La mesure de la qualité de l'environnement vise à évaluer l'influence de l'environnement sur la 
réalisation des activités courantes d'une personne en relation avec sa surdité. Le questionnaire 
est adapté extrait de la version 2.0 de la mesure de la qualité de l'environnement de 
Fougeyrollas, Noreau, Saint-Michel et Boschen (1999). 
Nous vous demandons, en tenant compte de votre surdité, d'estimer l'influence qu'exerce, de 
façon générale, votre environnement sur votre vie quotidienne, c'est-à-dire la réalisation de vos 
activités et vos différentes tâches de votre milieu. 
Pour ce faire, nous avons dressé une liste de situations ou facteurs présents dans votre milieu de 
vie qui peuvent : 

- faciliter la réalisation de votre vie, 
- n'avoir aucune influence sur votre vie, 

faire obstacle à votre vie. 

VII. Définitions 

1. Obstacles: situations ou facteurs environnementaux qui limitent la réalisation d'une 
activité ou d'une tâche courante. 

A. Obstacle majeur : 
L'obstacle majeur empêche complètement l'habitude de vie de se réaliser. 

B. Obstacle moyen: 
L'obstacle moyen entrave de façon importante la réalisation de l'habitude de vie. 

C. Obstacle mineur 
L'obstacle mineur entrave un peu la réalisation de l'habitude de vie ou ne fait qu'augmenter 
légèrement la difficulté. 

2. Facilitateurs: situations ou facteurs environnementaux qui aident à la réalisation 
d'une activité ou d'une tâche courante. 

A. Facilitateur majeur : 
Le facilitateur majeur permet de réaliser pleinement l 'habitude de Vle sans contrainte ru 
difficulté. 
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B. Facilitateur moyen: 
Le facilitateur moyen pennet de réaliser 1 'habitude de vie de façon partielle ou avec difficulté. 

C. Facilitateur mineur: 
Le facilitateur mineur pennet de réaliser partiellement 1 'habitude de vie ou ne fait que diminuer 
légèrement la difficulté. 

3. Aucune influence: situations ou facteurs environnementaux n'ayant aucun effet sur 
la réalisation d'une activité ou d'une tâche courante. 

4. Je ne sais pas: l'effet des situations ou facteurs environnementaux sur la vie d'une 
personne n'est pas connu. 

5. Ne s'applique pas: situations ou facteurs environnementaux qui n'existent pas dans 
le milieu. 



VIII. Application 

A la suite de chaque item, vous trouverez une échelle d'appréciation, allant de l'obstacle (-3) au facilitateur (+3) ainsi qu 'une case 
« Je ne sais pas» et une case « ne s'applique pas ». 

4 ~ 

aucune influence facilitateur 

- = - - = -= = = = ~ ~ ~ ~ ~ ~ . ..., >. .S .S >. .;-
~ 0 0 e e e e e e 

-3 -2 -1 0 2 3 

Si l'énoncé limite la réalisation de vos activités ou tâches courantes. Veuillez cocher selon votre opinion: de «-1» (obstacle 
mineur), « -2 » (obstacle moyen) ou « -3 » (obstacle majeur). 
Si l'énoncé n'influence pas la réalisation de vos habitudes. Veuillez cocher« 0 ». 
Si au contraire l 'énoncé facilite la réalisation de vos activités ou tâches courantes. Veuillez cocher de « 1 » (facilitateur mineur), 
« 2 » (facilitateur moyen) ou « 3 » (facilitateur majeur). 
Si l' énoncé ne correspond pas à votre situation ou n'est pas présent dans votre environnement, cochez la case : «Ne s'applique pas ». 
Si vous ne savez pas si l'énoncé a un effet sur votre vie, cochez la case : «Je ne sais pas ». 

w 
00 
-..J 



aucune influence 

Réseau social (soutien de votre entourage) 1 '"' 1:1 '"' '"' 1:1 '"' = Q,I = = Q,I = Q,I » Q,I Q,I » Q,I 0;- 0 oS 1:1 0 0;-
El 0"" El 

1 El El El El 

l- I Votre situation familiale (le fait de vivre seul, avec un conjoint 1 -3 -2 -1 0 1 2 3 
ou avec des 

2- 1 Le soutien des membres de votre famille ou de vos proches 
tenant lieu de famille (présence, aide physique, aide ménagère, 1 -3 1 -2 1 -1 1 0 2 3 

de travail, d'études ou de votre 

Attitudes de votre entourage (manière de se comporter) ~ d g . ~ 

1 

d 

1-1 
11) 11) 

11) >. 11) >. . ~ 0 .S .S S 
1 El El El El 

6- 1 Les attitudes des membres de votre famille ou de vos proches 1 -3 -2 -1 0 2 3 
tenant lieu de famille à votre 
~es attitudes de vos amis à votre égard 

d'études ou de votre 

9- -3 2 3 

10- Les attitudes de votre voisinage à votre égard -3 

(J.J 
00 
00 



4 

Attitudes de votre entourage (manière de se comporter) ~ d 
<1) 

<1) >. (suite) '~ 0 
El El 

11- 1 Les attitudes de vos interlocuteurs (intervenants des services 
publics, les vendeurs, les commis, etc,) -3 -2 

12- 1 Les attitudes des étrangers à votre égard (Les personnes Que -3 -2 

aucune influence 

~ ~ 

1 
<1) <1) 

'§ '§ 

-1 0 

-1 0 

d 
<1) 

>. 
0 
El 

2 

2 

~ 

1-1 

3 

3 

w 
00 
1.0 



Services éducatifs 

23- 1 Les services éducatifs de votre milieu (primaire, secondaire, 
collégial, universitaire, éducation des adultes, formation 

~ 
G) 

'~ 

El 

-3 

d 
G) 

>.. 
0 
El 

-2 

aucune influence 

~ ~ 
G) G) 

,S '§ El 

-1 0 1 

1 

d 
G) 

>.. 
0 
El 

2 

Il 
3 

lA) 
\.D 
o 
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Version Français Sourd 

Pré-entrevue 

Version en français sourd Michel Robert et Yves Blanchette 
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Consignes 
I. Introduction 

De façon générale, ce questionnaire adapté de la MBA VIE 3.0 de Fougeyrollas et Noreau 
(2003) a pour but de recueillir de l ' information sur un ensemble d ' habitudes de vie, autant des 
Sourds que des entendants. 
Notez que vous répondez librement au questionnaire selon votre perception. Il n'y a pas de 
bonne ou de mauvaise réponse. Si certains éléments plus personnels vous indisposent, vous 
avez le choix de ne pas y répondre. 

II. Les questions et le format du questionnaire 

Pour chacune des habitudes de vie, vous devez répondre en utilisant les échelles suivantes pour 
les deux questions: ' 

1. La première question comprend deux thèmes composés de plusieurs sous-questions* : 

A. Niveau de réalisation (voir page suivante): 

• Sans difficulté 
• Avec difficulté 
• Réalisée par substitution 

• Non réalisée 
• Ne s 'applique pas 

B. Type d'aide requis : 

• Sans aide 
• Aide technique 
• Aménagement 
• Aide humaine 

2. La deuxième question met en évidence votre niveau de satisfaction : 

• Très insatisfait 

• Insatisfait 
• Plus ou moins satisfait 

• Satisfait 
• Très satisfait 

Il ne faut pas oublier que votre choix de réponse est orienté vers la sous-question qui 
caractérise la façon habituelle dont vous réalisez l'habitude de vie. 

* Les défmitions de ces termes se retrouvent à la page suivante. 
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III. Question 1 A : Les niveaux de réalisation 

À cette sous-question, vous ne devez cocher qu 'un seul niveau de réalisation pour chacune des 
habitudes de vie énoncées. Voici comment nous définissons chaque niveau de réalisation : 

• 
Sans difficulté I;:'T=!!:!!~-=:J ou ~ • 

Vous réalisez facilement ou avec peu de difficulté l 'habitude de vie même si cela est fait avec 
aménagement*, aide technique* ou aide humaine* selon le cas. 

• Avec difficulté 'T 
Vous réalisez difficilement (avec inconfort, beaucoup d'efforts ... ) l'habitude de vie même si 
cela est fait avec aménagement, aide technique ou aide humaine selon le cas. 

. .. ' / .. -
• Réalisée par substitution ~ ~ 

Vous ne pouvez pas participer activement à la réalisation de l'habitude de vie en raison de 
votre surdité ou d'obstacles trop importants. Dans ce cas, l'habitude de vie est entièrement 
réalisée par une aide humaine. 

• Non réalisée 
Vous ne réalisez pas l'habitude de vie en raison : 

- De votre surdité 
- D'obstacles importants 
- D 'un manque d'aide 

Dans ce cas, l'habitude de vie ne peut être réalisée par une autre personne. 

• Ne s 'applique pas 
L'habitude de vie ne fait pas partie de votre réalité quotidienne. 

IV. Question 1 B : Le type d'aide requis (1 réponse ou plus à cocher) 

Vous pouvez cocher plus d 'une case si cela correspond à la façon dont vous 
réalisez l' habitude de vie. Voici comment nous défmissons chaque type d' aide. 

• Sans aide 
Vous réalisez seule l'habitude de vie, sans aide technique, sans aménagement et sans aide 
humaine. Dans cette situation, les autres cases ne peuvent pas être cochées. 
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• Aide technique .t~ et@.t 
Tout soutien non humain pour aider à la réalisation de vos habitudes de vie tel qu'un appareil 
auditif, une aide visuelle, des médicaments ou tout autre accessoire sinon tout soutien propre à 
soi tels que la langue des signes québécoise, la lecture labiale et autres. Généralement la 
personne peut apporter les aides techniques avec elle ou bénéficier de ses compétences dans les 
situations d'habitudes de vie citées. Notez que 1'« aide technique» doit être cochée seulement 
lorsque la réalisation de l'habitude de vie par la personne nécessite son utilisation. 

• Aménagement ~ et (9 et -..r ......... 

Toute modification de l'environnement ou de la tâche de la personne pour faciliter la 
réalisation de ses habitudes de vie telle qu'une rampe d'accès, une porte élargie, une 
modification de l'éclairage, un aménagement de la tâche, une modification de l'habitude de 
vie ou du temps de réalisation (disposer plus de temps pour réaliser une habitude de vie). 
Généralement, dans le cas des aménagements physiques, la personne ne peut pas les apporter 
avec elle. 

• Aide humaine : 
Cette aide se définit comme toute personne aidant à la réalisation des habitudes de vie-de la 
personne telle que, entre autres, des proches, des amis, des préposés. Cela comprend notamment 
l'aide physique ou la supervision (surveillance), les consignes verbales et l'encouragement. 
Cette aide doit être nécessaire en raison de la surdité de la personne ou des obstacles de 
l'environnement. 

V. Question 2 : 

Cette deuxième question a trait à l'appréciation du niveau de réalisation des habitudes de vie de 
la personne. Vous devez y répondre librement selon votre vécu quotidien et votre expérience 
de vie. L'évaluation doit se référer à l'appréciation du répondant identifié à la page suivante 
(question n06). Dans le cas où le répondant est la personne elle-même, cette question a trait à son 
appréciation personnelle de la réalisation de ses habitudes de vie. 
Le niveau de satisfaction «Plus ou moins satisfait» signifie que dans certaines situations ou 
selon certaines journées la réalisation est satisfaisante alors qu'à d'autres moments la réalisation 
est insatisfaisante. 



Identific~tion de la personne 

1. Nom de la personne: 

Jour 
2. Date de naissance: / 

Mois Année 
/ 

3. Sexe: o féminin o masculin 

4. Date de l'évaluation: 
Jour 

/ 
Mois Année 

/ 

5. Le questionnaire est rempli sous forme: 

o d'entrevue 

6. Le répondant est: 

o la personne 

7. Le mode de communication privilégié par la personne est: 

o la langue des signes québécoise (LSQ) 0 ASL 
o la langue orale 
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o autre (précisez) : __________________ _ 

8.Trois noms prof aide beaucoup + nom école 
1. ________________________ _ 

2. ________________________ _ 

3. ________________________ _ 

9.Place de travail nom et adresse et courriel 



Répondez aux deux 
questions suivantes (cochez 
les cases appropriées) 

Pour chacune des habitudes 
de vie suivantes, indiquez : 
1. A. de quelle façon la 
personne les réalise 
habituellement ; 

B. quel type d'aide est 
requis. 

2. Pour chacune des 
habitudes de vie suivantes, 
indiquez le niveau de 
satisfaction en lien avec la 
façon dont l 'habitude de vie 
est réalisée 

Note: Ne pas oublier qu' il 
s ' agit de la façon habituelle 
pour la personne de réaliser 
ses habitudes de vie 

Education 
1- Ecole et cours 
2- Faire travaux écoles 
3- Prendre des notes 
4- Faire des examens 
5- Devoir à la maison 
6- Travail é ui e école 

o préscolaire 

'(1) 
.±:: 
;:3 
() 

!+=: 
4-i :.a 
CIl g 
rn 

Niveau de réalisation 
(1 réponse seulement) 

Q 
0 

:~ .... 
~ CIl 

' (1) .g I:l.. 
.±:: CIl <Il 
;:3 ta (1) ::s 
() ' (1) .~ 

!+=: 0.. . ~ "-
4-i (1) (;j ~ :.a ' (1) ' (1) 

CIl .... ,~ 
() .-< 

(;j Q '" (1) 

< ' (1) 0 
~ ~ Z 

Type d'aide 
requis 

(1 réponse ou 
lus, selon le cas 

(1) 

5- .... 
Q (1) 

] 
(1) .El 
8 S (1) (1) 

"" 
() 

bO (1) ] .; .... '" Q 
CIl (1) '(1) (1) 
Q "" ~ "" '" < < rn 
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Niveau de 
satisfaction 

(1 réponse seulement) 

e-- <ID @ @ ~ 

:t:; 
~ 
fi) 

°a 
'" fi) .... ;e .s .t:; 

fi) 0 ~ .~ :t:; 8 fi) 

~ o~ ·a 
.El fi) 

;:3 
~ '" 0 CIl ·a 

CIl CIl 
fi) fi) 

.(1) 1l 
~ 

.~ .(1) 

~ ..s ~ rn 

o secondaire o professionnel 0 collégial 0 universitaire 0 autre 



Répondez aux deux questions JII!!I!I!!!II suivantes (cochez les cases 
appropriées) (1 réponse seulement) (1 réponse ou 

plus, selon le cas) 
Pour chacune des habitudes de 
vie suivantes, indiquez : 
1. A. de quelle façon la 
personne les réalise 
habituellement; 

B. quel type d 'aide est requis. 

2. Pour chacune des habitudes 
de vie suivantes, indiquez le Cl 

0 

niveau de satisfaction en lien 
'+:J 
B 
'+:J avec la façon dont l 'habitude de ~ <Il 

vie est réalisée ' 0 .g ~ 0 '0 .:: <Il <Il g. .:: ;::s 
~ 0 ;:, ;::s u ' 0 ~ ] u 

§ 0.. . ~ Note: Ne pas oublier qu'il lE 0 
0 t;! ~ ." u 

s'agit de la façon habituelle :.a ." '0 ' 0 .; .8 <Il .... .~ 
U ~ § 0 Cl '" § 0 

pour la personne de réaliser ses > ' 0 0 
~ 

." 

~ habitudes de vie en <: ~ Z en 

R, : d'un emploi 
14- Choisir un métier ou une 

.J:_ 

15- Rencontre employeur 
comment C.V. contact en 
lJo;;l~VlllJo;; 

16- Rechercher un emploi 
temporaire (saisonnier, emploi 
étudiant. .. ) 
17- SEMO ou autres 

18- Travaille maintenant oui ( si 
cherche travail cocher « Non 
réalisée ») 
19- C'est bien travail 
20- Place travail (dîner, pause et 
autres serviceS) 
n. non .L . .<_L 

~! RénévolM ou loisir 
22- Travail maison famille 
23- D bénévole 
24- Facile aller pour travail ou 
bénévolat 

Cochez la case correspondant à votre situation d'emploi actuelle 
o permanent à 1 0 permru;tent à temps 1 0 temporaire à temps 1 

temps plein partiel plein 

Cochez la case correspondant à votre situation d'emploi actuelle 
o permanent à o permanent à temps 

1 

o temporaire à 
1 temps plein partiel temps plein 

e-

~ 0 'a .S .... 
8 <Il <II 

.~ 0 j ~ .S .1] 0 <Il 

~ 
." 

~ ~ 

o temporaire à 
temps partiel 

o temporaire à 
temps partiel 
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satisfaction 
Cl réponse 

® ® @ 4 ... 
;ij 
<Il 

'+:J 
<II 
<Il 
<Il 

.S ... 
0 ;ij ... 8 <Il ;ij 'a '.;:1 ;::s <II <Il 0 .... <Il 

J <Il ·E <Il 

.a ~ <II 
~ en 

1 
o sans emploi 

1 

o sans emploi 



Meslilm de lA futilité de 
l'env;poHHemet!lt" 

Version Français Sourd 

Pré~entrevue 

Version en français sourd Michel R~bert et Yves Blanchette 
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Consignes 

1. Introduction 

La mesure de la qualité de l'environnement VIse à évaluer l'influence de 
l'environnement sur la réalisation des activités courantes d'une personne en 
relation avec sa surdité. Le questionnaire est adapté extrait de la version 2.0 de la 
mesure de la qualité de l'environnement de Fougeyrollas, Noreau, Saint-Michel et 
Boschen (1999). 
Nous vous demandons, en tenant compte de votre surdité, d'estimer l'influence 
qu'exerce, de façon générale, votre environnement sur votre vie quotidienne, c'est-à­
dire la réalisation de vos activités et vos différentes tâches de votre milieu. 
Pour ce faire, nous avons dressé une liste de situations ou facteurs présents dans votre 
milieu de vie qui peuvent: 

- faciliter la réalisation de votre vie, 
- n'avoir aucune influence sur votre vie, 
- faire obstacle à votre vie. 

II. Défmitions 

1. Obstacles: situations ou facteurs environnementaux qui limitent la réalisation d'une 
activité ou d'une tâche courante. 

A. Obstacle majeur : 
L'obstacle majeur empêche complètement l'habitude de vie de se réaliser. 

B. Obstacle moyen: 
L'obstacle moyen entrave de façon importante la réalisation de l'habitude de vie. 

c. Obstacle mineur 
L'obstacle mineur entrave un peu la réalisation de l'habitude de VIe ou ne fait 
qu'augmenter légèrement la difficulté. 
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2. Facilitateurs: situations ou facteurs environnementaux qui aident à la réalisation 
d 'une activité ou d'une tâche courante. 

A. Facilitateur majeur : 
Le facilitateur majeur permet de réaliser pleinement 1 'habitude de vie sans contrainte ni 
difficulté. 

B. Facilitateur moyen : 
Le facilitateur moyen permet de réaliser 1 'habitude de vie de façon partielle ou avec 
difficulté. 

c. Facilitateur mineur : 
Le facilitateur mineur permet de réaliser partiellement 1 'habitude de vie ou ne fait que 
diminuer légèrement la difficulté. 

3. Aucune influence: situations ou facteurs environnementaux n ' ayant aucun effet sur 
la réalisation d'une activité ou d'une tâche courante. A74B 

4. Je ne sais pas: l'effet des situations ou facteurs environnementaux sur la vie d'une 
personne n'est pas connu. 

? 
5. Ne s'applique pas: situations ou facteurs environnementaux qui n'existent pas dans 

le milieu. 



Comportement voisins à vous 

~ ~ 

O.K. 

Q 1 ~ f : .~ ~ 
.~ 

El 

~ '1 ~ .~ 1 0 

S'El 
.i ' 
El 

~ 
·ê 

~ 
·ê 

~ 

~ 

~ 

Facile 

~ 
.~ 

El 

~ .[ 

ne 
sais 
pas 

s'ap­

plique 
pas 

.j:> 
o .... 



Attitudes de votre entourage (manière de se comporter) 
(suite) 

11- 1 Comportement autres personnes connais pas à vous (magasin 
centre d'achat) 

12- 1 Comportement autres personnes connais pas à vous (quand 
toi promène) 

Marché du travail 

.. 

l :1 S 1 

~ 
l'~ 

El 

OoK. 

e 1 ~ >.. 1 (1) 
1 o 1 oS 

El El 

e 
>.. 

S .i 1 

El 

~ 
(1) + oS 
El 

~ 
o§ 

.. 
Facile 

d 

~+ 
S 

e 
~ 

~ 
.~ 

El 

~ 
.~ 

1 ne 

sais 
pas 

s'ap-
plique 
pas 

~ o 
N 



Services école 

23- 1 Ecole avant (primaire, secondaire, collégial, universitaire, 
éducation des adultes, formation professionnelle, etc.) 

~ 
.~ 

El 

s:I 

~ s 

O.K. 

·1' ~ ·.s 
El i 

~ o 
I.U 
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FtI,ctellfFS de soutien parental 
. re:ÛI!lifs Illl choix dA cllrrrere 
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Consignes 

I. Introduction 

De façon générale, le questionnaire de Turner et al. (2003) a pour but de recueillir de 
l'information sur un ensemble de facteurs de soutien parental relatifs au choix de 
carrière. 
Il est souhaitable que le questionnaire soit rempli par le parent ou le tuteur légal de la 
personne sourde considérée dans l'étude. 
Notez que vous répondez librement au questionnaire selon votre perception et selon 
votre degré d'accord à chacun des énoncés allant de «Pas du tout d'accord », «Un peu 
en désaccord [2 points] », «Un peu d'accord [3 points] », «Tout à fait d'accord [4 
points] ». Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Vous pouvez aussi indiquer 
que l'énoncé «Ne s'applique pas» à votre situation. 
Si certains éléments plus personnels vous indisposent, vous avez le choix de ne pas y 
répondre. 
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Identification des parents 

1. Nom de la personne: 

Jour Mois Année 
2. Date de l'évaluation: / / 

3. Adresse: 

4. Niveau scolaire: 

Mère : ____________________ _ 

Père : ____________________ _ 

5. Emploi: 

Mère : ____________________ _ 

Père:, ______________________ _ 
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En tant que parent ou tuteur légal, vous Forte- En En Forte- Ne 
avez ment désac- ac- ment s'ap-

en cord cord en ac- plique 
désac- cord pas 
cord 

1- discuté avec votre enfant sourd pour qu ' il puisse 
comprendre comment ce qu ' il était en train d'apprendre 
à l'école pourrait l'aider à avoir un emploi plus tard 

2- aidé votre enfant sourd à faire ses travaux scolaires à la 
maison 

3- aidé votre enfant sourd à choisir la formation qui 
l'aiderait le plus dans sa carrière professionnelle 

4- enseigné des choses que votre enfant sourd pourrait un 
jour utiliser dans son emploi 

5- donné des tâches qui permettraient à votre enfant sourd 
de développer des compétences qu'il pourrait utiliser 
dans son emploiplus tard 

6- laissé votre enfant sourd faire des activités en dehors de 
l'école qui lui permettraient de développer des 
compétences utiles plus tard dans sa carrière 
professionnelle 

7- aidé votre enfant sourd à s' investir dans son travail 
8- discuté un peu de ce que vous faisiez dans votre activité 

d'emploi avec votre enfant sourd 
9- discuté un peu de ce qui se passait dans votre journée au 

travail avec votre enfant sourd 
. 10- amené votre enfant sourd sur votre lieu de travail 

11- fait rencontrer votre enfant sourd à un de vos collègues 
de travail 

12- montré un ensemble de choses que vous faisiez au cours 
de votre journée de travail à votre enfant sourd 

13- discuté de vos activités d 'emploi à votre enfant sourd 
14- montré votre lieu de travail à votre enfant sourd 
15- encouragé votre enfant sourd à apprendre autant que 

possible à l 'école 
16- encouragé votre enfant sourd à avoir de bons résultats 

scolaires 
17- encouragé votre enfant sourd à poursuivre ses études 

dans une école technique, au Cégep, ou à obtenir un 
emploi après qu'il ait obtenu son diplôme 

18- dit à votre enfant sourd que vous étiez fiers de lui quand 
il réussissait bien à l'école 

19- dit à votre enfant sourd que vous exigiez de lui qu'il se 
rende jusqu'à la fin de sa scolarité 

20- récompensé votre enfant sourd lorsqu ' il avait de bons 
résultats scolaires 

21- dit à votre enfant sourd qu ' il pourrait prendre du plaisir 
plus tard dans son emploi 

22- dit des choses pour que votre enfant sourd retire du 
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plaisir de ce qu'il avait appris et pourrait réutiliser dans 
son emploi plus tard 

23- été très enthousiastes vous et votre enfant sourd quand 
vous avez discuté du métier qu'il voudrait faire plus tard 

24- discuté avec votre enfant sourd pour calmer ses 
inquiétudes à propos du métier qu'il voudrait faire plus 
tard 

25- savez que votre enfant sourd a déjà eu quelques fois peur 
au sujet de sa future carrière 

26- dit à votre enfant sourd ce que vous aimeriez qu'il puisse 
obtenir comme emploi plus tard 

27- félicité votre enfant sourd quand il avait appris des 
compétences reliées à l'emploi 



APPENDICED 

RÉCITS DE VIE 



Version en français sourd 
Michel Robert et Yves Blanchette 

MODÈLE D'ENTREVUE AVEC LE PARTICIPANT SOURD 

ENTREVUE: 
PARTIE : 
PARTICIPANT(E) : 
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Merci beaucoup de prendre le temps de parler avec moi aujourd'hui. Comme vous 
pouvez vous rappeler, nous nous rencontrons aujourd'hui le pour parler 
de vos expériencès scolaires et professionnelles. Nous avons émis le souhait de vous 
rejoindre parce que vous êtes actuellement en emploi. Dans cette entrevue, nous 
souhaitons discuter plus précisément de votre travail, votre école, votre famille, votre 
situation de vie et votre vécu scolaire. S'il-vous-plaît, sentez-vous libre de nous 
donner votre opinion. 

Emploi actuel 

J'aimerais d'abord discuter avec vous de votre emploi actuel. 

1. Pouvez-vous me parler de votre emploi actuel ? 

A. t): Qu'est-ce qu'une journée typique pour vous? 
B. ~i Comment avez-vous trouvé cet emploi? Avez-vous éprouvé de la difficulté 

dans la recherche d'emplois? Pouvez-vous m'en dire plus? 
C. Q Avez-vous reçu une formation spécifique pour cet emploi? (Comment 

avez-vous été orientée e) au cours de votre emploi ?) 
D. 101 Parlez-moi des promotions que vous avez reçues ou de vos changements de 

statut dans votre emploi ? 
E. lOi Quelles sont vos prochaines opportunités de progression ou d'avancement 

dans votre profession ou les possibilités de promotions? 
F. 10 Comment vous entendez-vous avec vos collègues et votre employeur (ou 

votre supérieur hiérarchique) ? 
G. Q Y a-t-il quelqu'un dans votre travail qui est particulièrement aidant pour 

vous? Comment est-ce qu'iVelle vous aide? 
H. lOi Quel type de soutien avez-vous bénéficié et vous a aidé dans votre emploi? 

(par exemple, une aide humaine telle qu'un interprète, des encouragements ou 
une aide technique dont un appareil auditif, un téléphone portable, 
téléavertisseur, etc.) 

o Ce type de soutien vous a-t-il aidé du fait que vous soyez S/sourd ? 
o Sentez-vous que vous pouvez bénéficier de plus de soutien? 
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1. ~i Quels types d'aménagements avez-vous besoin pour vous aider à être en 
réussite dans votre emploi (par exemple, ATS, amplification du son, alarme 
visuelle, aménagement horaire = quelque chose que l'on ne peut pas apporter) 
? Bénéficiez-vous de ces aménagements? 

J. ~: Quelles sont les conséquences du fait d'être S/sourd pour la réalisation de 
votre emploi ? 

o Comment faites-vous votre travail? 
o Comment les gens vous traitent-ils? 

Q Avez-vous reçu du soutien d'un programme d'intégration à l'emploi ou 
d'une agence pour l'emploi (par exemple, pour obtenir l'emploi, vous fournir 
de la formation, des aménagements, informer vos supérieurs, vous aider dans 
votre milieu de travail) ? Pensez-vous que vous avez reçu autant de soutien 
que vous souhaitiez? Y a-t-il eu des obstacles à votre intégration sur le 
marché du travail? Qu'est-ce qui aurait pu faciliter votre intégration sur le 
marché du travail ? 

K. ~; Avez-vous eu à équilibrer le budget entre le salaire que vous recevez de 
votre emploi et des aides ou prestations dont vous bénéficiez (par exemple, 
soutien au salaire, adaptation d'un poste de travail, évaluation, interprétariat, 
etc.) ? Dites-moi de quel type d'aide vous avez pu bénéficier? 

o Est-ce que vous voulez travailler plus? 
o Votre emploi et les aides dont vous bénéficiez vous apportent-ils 
autant de soutien [mancier que vous le souhaitez? 

L. lOi Recevez-vous de l'argent pour vivre provenant d'une autre source? Pouvez­
vous me les décrire? 

M. ~ Est-ce que vous envisagez de garder ce travail ? 
N. ~i Pouvez-vous décrire une situation difficile à laquelle vous avez eu à faire 

face dans cet emploi et comment vous avez géré cette situation? 
O. Q Qu'est-ce qui vous satisfait le plus dans votre travail? 

. P. ~ Qu'est-ce qui vous satisfait le moins dans votre travail ? 
Q. ~: Jusqu'à quel point êtes-vous heureux(se) dans ce travail? 

o Est-ce que vous considérez travailler assez d'heures? 
o Cet emploi vous fournit-il autant de soutien financier que vous le 
souhaitez? 
o Considérez-vous que votre salaire est suffisamment élevé? 
o Considérez-vous que vous travaillez beaucoup trop d'heures? 

R. ~; Jusqu'à quel point cet emploi correspond-il à vos objectifs de carrière et vos 
intérêts? 

S. t): Pouvez-vous décrire comment le fait d'être un homme ou une femme a 
influencé vos choix de carrière? Si vous étiez un homme ou une femme, 
voudriez-vous faire autre chose? 



A. Journée normale travail? 

B. Emploi trouve comment - facile difficile? Explique. 

C. Autre personne montre travail au début-après continue montrer? 

D. Même place travail changer pour meilleur ou autres ? 

E. Encore possible travail changer pour meilleur ou autres ? 

F . Avec patron employés bien - oui ou non ? 
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G. Dans travail personne souvent aide qui et comment aide ou quoi 

aide? 

H. Soutien au travail exemple interprète, encouragements ou autres 

(ex: téléphone portable, téléavertisseur, appareil auditif, etc.) oui 

ou non - aide oui ou non pour S/sourd - besoin plus oui ou non? 

1. Besoin appareil CRDP (ex: lumière, ATS, amplification son, 

alarme visuelle, aménagement horaire) ? 

J. Pourquoi S/sourd plus difficile travail - comment travail toi­

comment avec autre personne ? 

K. Aide CIT, SEMO ou École (oui ou non)? Quoi problèmes pour 

trouver travail? C'est quoi plus facile trouver travail? Soutien 

assez comme souhaité ? 

L. Équilibre salaire chômage et aide sociale pour travail - si oUI 

lequel ? Travaille plus? Travail et aide assez ou préfère plus? 

M.Autre argent vient ·ailleurs ? 

N. Pense garde travail? 

o. Explique situation difficile au travail- comment trouve solution? 

P. Travaille aime plus? 
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Q. Travaille aime moins ? 

R. Travaille heureux (beaucoup, moyen) - Travaille heure assez -

salaire assez pour vivre - aimerais salaire plus - salaire un an 

combien - pense travail trop heure? 

S. Travail aime comme pense avant ou travail rêve pense comme 

actuel? 

T. Travail à cause homme travail à cause femme ? Si différent faire 

autre choix ? 

Si la personne est sans emploi, 

Pouvez-vous me dire pourquoi vous n'avez pas d'emploi? Quelles sont les 
raisons? 

A. Q Aimeriez-vous avoir un emploi? 
o Avez-vous déjà été en recherche d'emploi? Est-ce que vous pouvez 
m'en dire plus? 

B. Q Recevez-vous de l'argent pour vivre provenant d'autres sources? Pouvez­
vous me les décrire ? 

o Ces ressources sont-elles suffisantes pour répondre à vos besoins? 
C. Q Quelles sont les conséquences du fait d'être S/sourd au quotidien? 
D. CJ Pouvez-vous décrire comment le fait d'être un homme ou une femme a 

influencé vos choix de carrière? Si vous étiez un homme ou une femme, 
voudriez-vous faire autre chose ?) 

Pourquoi pas travail - raisons ? 

A. Toi veux travail- chercher travail avant? Explique. 

B. Revenu vient où ? Explique. Assez pour vivre? 

c. Parce S/sourd plus difficile? 

D. Travail à cause homme travail à cause femme? Si différent 

faire autre choix ? 
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Formation scolaire (après ou pendant le secondaire) 

J'aimerais parler avec vous des cours que vous avez suivis après le secondaire ou 
d 'autres formations dont vous avez bénéficiées (depuis la dernière fois que nous nous 
sommes rencontrés en entrevue). 

2. Pouvez-vous me parler des cours que vous avez suivis après le secondaire 
ou d'autres formations dont vous avez bénéficiées? Si vous n'avez pas 
suivi d'études postsecondaires, pouvez-vous me parler de vos études au 
secondaire? 

A. lOi Quels types de cours avez-vous suivis ou quelle type de formation avez­
vous reçu? 

o Où avez-vous suivi ces cours ou cette formation? 
B. Qi Avez-vous suivi vos cours dans un programme collégial ou universitaire ou 

dans une école professionnelle? Si non, pouvez-vous me parler de votre 
programme de formation au secondaire? Avez-vous suivi un programme de 
formation aux adultes ? 

o Quel type de programme ou d'école? (école du quartier, ordinaire, 
spécialisée ou les deux) 

C. Q Quels types de choses avez-vous appris dans ces cours ou cette formation? 
D. Q Depuis combien de temps est-ce que vous avez suivi ces cours ou cette 

formation? 
o Est-ce que vous avez réussi tous vos cours, le programme ou votre 
formation? Si non, pourquoi ? 

E. Qi Est-ce que vous avez obtenu un diplôme ou un certificat? Quel type ? 
F. Q: Y a-t-il quelqu'un qui vous a particulièrement aidé? Comment vous a-t­

il/elle soutenue e) ? 
G. Q Avez-vous bénéficié de services (par exemple, plan d'intervention 

individualisée) ou d'autres types de soutien dans vos cours ou votre 
programme? Avez-vous toujours bénéficié d'un interprète lorsque vous le 
souhaitiez? 

o Comment avez-vous découvert que vous pouviez recevoir ce type de 
soutien? 
o Quel(s) type(s) d'aidees) avez-vous reçus? 
o Jusqu'à quel point avez-vous été satisfait(e) de ce soutien? 

H. Q De quelle manière le fait d'être S/sourd a-t-il rendu difficile le suivi des 
cours ou de votre programme de formation ? Avez-vous rencontré des 
obstacles dans la poursuite de vos études? Qu'est-ce qui aurait pu faciliter la 
poursuite de vos études? 

1. Q Décrivez comment le fait d'être un homme ou une femme a influencé votre 
choix de suivre tel programme, tels cours ou telle formation? 
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J. ~ Quels types de soutien financier avez-vous reçus pour aller au secondaire, 
au CEGEP, à l'université ou dans votre programme de fonnation (prestations, 
bourses, prêts) ? 

K. 0 Jusqu'à quel point les cours, votre programme ou votre fonnation vous ont 
pennis d'atteindre vos objectifs de carrière? 

L. Q Qu'est-ce qui vous a satisfait le plus à propos de vos cours, de votre 
programme ou votre fonnation ? -

M.O Qu'est-ce qui vous a satisfait le moins à propos de vos cours, de votre 
programme ou votre fonnation ? 

N. Q Pouvez-vous décrire une situation difficile à laquelle vous avez eu à faire 
face dans le programme de fonnation et comment vous avez géré cette 
situation? 

O. 0 Quelles sont les choses les plus importantes que vous avez apprises dans 
votre programme ou dans votre fonnation ? 

P. Q Jusqu'à quel point pensez-vous que ces cours ou votre fonnation vous a aidé 
dans votre emploi (obtention, pennanence, progression) ? 

2. Après école secondaire - autres formations (CEGEP) sinon école 

secondaire comment? 

A. Cours quoi régulier ou autres ou formation - ou cours ou 

formation? 

B. Cours CEGEP ou Université ou professionnel - Sillon école 

secondaire - ou école aux adultes - nom du cours ou école? 

C. Quoi apprendre? 

D. Combien de temps avant pour formation ou cours - réussi cours 

(oui ou non) et pourquoi? 

E. Quel diplôme? 

F. Aide autres personnes - et comment? 

G. Soutien à l'école exemple interprète, plan d' intervention ou autres 

oui ou non - comment sait avoir - quoi aide reçue - satisfait 

soutien oui ou non ? 
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H. Sourd difficile cours? Plus facile comment continuer école? 

1. École à cause homme école à cause femme? Si différent faire 

autre choix ? 

J. Prêts et bourses ou autres pour CEGEP ou Université ou 

professionnel - sinon école secondaire - ou école aux adultes ? 

K. École aide comme pense pour plus tard? 

L. Aime plus quoi ? 

M. Aime moins quoi ? 

N. Explique situation difficile à l'école - comment trouve solution? 

O. Chose plus importante appris pour toi? 

P. École utile pour travail (oui ou non) ? 

Si la personne n'a aucune formation postsecondaire 

Quelles sont les raisons pour lesquelles vous n'avez pas suivi de cours, de 
formation ou vous ne vous ne vous êtes pas engagé dans un programme après 
le secondaire? 

A. Q Auriez-vous souhaité suivre des cours ou vous engager dans un programme 
ou une fonnation? Pouvez-vous m'en parler? Qu'est-ce qui vous en 
empêche? Y a-t-il des obstacles? 

B. Q N'avez-vous jamais souhaité suivre des cours ou vous engager dans un 
programme ou une fonnation? Pouvez-vous m'en parler? 

C. 0: Le fait d'être S/sourd a-t-il été une raison pour ne pas suivre des cours ou 
vous engager dans un programme qu une fonnation ? Comment? 

D. Q Le fait d'être un homme ou une femme a-t-il été une raison pour ne pas 
suivre des cours ou vous engager dans un programme ou une fonnation ? 
Comment? 

Après école secondaire - pourquoi pas autres ? 
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A. Aime autres cours après secondaire? Explique. Empêche erreur 

lesquels? 

B. Pourquoi jamais pensé aller autres cours? Explique. 

C. Cause S/sourd raison pas aller autre cours après? Explique. 

D. École à cause homme école à cause femme - raison pour arrêter 

école? 

Communication 

4. Pouvez-vous me parler de la manière dont vous communiquez avec vos 
proches et d'autres personnes que vos proches? 

A. Q Comment exprimez-vous vos besoins à la maison ou avec vos proches? 
B. Qi Comment exprimez-vous vos besoins à l'extérieur de votre domicile ou 

avec d'autres personnes que vos proches? 
C. Q Jusqu'à quel point pouvez-vous tenir une conversation avec une autre 

personne à la maison ou dans la communauté, avec un S/sourd puis un 
entendant? 

D. ICi Jusqu'à quel point pouvez-vous tenir des conversations avec un groupe de 
personnes à la maison ou dans la communauté, avec les S/sourds puis les 
entendants? 

E. Q CoÎnment vous identifiez-vous par rapport à la culture sourde ou la culture 
sourde par rapport à la culture entendante ? 

F. Q Jusqu'à quel point pouvez-vous recevoir et comprendre l'information orale 
à la maison ou dans la communauté? 

. G. Oi Jusqu'à quel point pouvez-vous communiquer par écrit (écrire une lettre, un 
message, etc.) ? 

H. Q Jusqu'à quel point pouvez-vous recevoir et comprendre de l'information 
écrite (instructions écrites, publicité, panneaux de signalisation, etc.) ? 

1. Qi Est-ce que vous pouvez lire (des journaux, revues, livres, lettres, etc.)? 
Pouvez-vous m'en dire plus? 

J. Q Est-ce que vous pouvez utiliser un téléphone (à votre domicile, au travail) ? 
Pouvez-vous m'en dire plus? 

K. o.: Jusqu'à quel point pouvez-vous utiliser un ordinateur? Pouvez-vous m'en 
dire plus? 

L. Q Est-ce que vous pouvez utiliser un téléphone public? Pouvez-vous m'en 
dire plus? 
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M. ~i Est-ce que vous pouvez écouter et regarder la télévision ? Pouvez-vous 
m'en dire plus? 

N. Q Est-ce que vous pouvez écouter la radio? Pouvez-vous m'en dire plus? 
O. lOi Est-ce que vous pouvez utiliser un système vidéo ou un système de son? 

Pouvez-vous m'en dire plus? 

4. Communique comment avec famille et amis? 

A. Communique comment besoins avec famille? Explique. 

B. Communique comment besoins avec public? Explique. 

C. Communique bien avec S/soutds? Explique. 

Communique bien avec entendants ? Explique. 

D. Communique avec plusieurs personnes maisons ou publics avec 

S/sourds? Explique. 

Communique avec plusieurs personnes maisons ou publics avec 

entendants ? Explique. 

E. Toi avec culture sourde (bon ou pas bon)? Comment toi pense 

culture sourde avec culture entendante (différence) ? 

F. Toi comprendre lecture labiale ou audition maison ou public? 

G. Communique écrit facile pour toi? 

H. Communique écrit et lettre facile pour toi ? 

1. Journaux, livres autres facile lire et comprendre? Explique. 

J. Capable téléphone maison travail ? Explique. 

K. Capable ordinateur? Explique. 

L. Capable téléphone public? Explique. 

M. Écouter et regarder télévision ? Explique. 

N. Écouter radio? Explique. 
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O. Utilise système vidéo ou système de son ? Explique. 

Parents, frères et sœurs 

5. Pouvez-vous décrire votre relation, actuellement, avec vos parents (votre 
mère, votre père, votre tuteur (par exemple, un grand-parent) ? 

A. Q Où vos parents vivent-ils? 
B. IQ Voyez-vous souvent vos parents? 
C. IQ Quel type de travail vos parents ont-ils actuellement? 
D. 0; Vous entendez-vous bien avec vos parents? Pouvez-vous m'en dire plus? 
E. 1(1): Sentez-vous que vous et vos parents êtes proches? Seriez-vous d'accord si 

vos parents souhaitaient être plus proches, avoir plus d'échanges avec vous, 
par exemple? 

F. 0: Quels genres d 'activités faites-vous avec vos parents? 
G. ~ Quels types de soutien vos parents vous fournissent dans votre vie (par 

exemple, financier, affectif, emploi, logement) ? 
H. IQ Quel type de soutien fournissez-vous à vos parents? 
1. Q Diriez-vous que vous avez une bonne, assez bonne ou pas très bonne 

relation avec vos parents aujourd'hui. Pouvez-vous me parler de votre relation 
avec vos parents ? 

J. il} Comment votre relation a-t-elle changé avec vos parents ces dernières 
années? 

K. ~ Sentez-vous que vos parents vous soutiennent dans vos buts et vos rêves 
futurs? 

L. Q Pouvez-vous décrire comment vous changeriez votre relation avec vos 
parents si vous le pouviez? 

5. Parents - explique relation actuelle (parents, mère, père ou grand­

parents ou tuteur). 

A. Parents vivent où ? 

B. Voir souvent parents? 

C. Parents travail actuellement - quoi? 

D. Marche bien avec parents ? Explique. 
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E. Toi avec parents proches? - Toi aimerais parents plus proches, 

plus échanges avec parents ? 

F. Activités avec parents (lesquelles) ? 

G. Parents aides plus quoi? (Ex: fmancières, affectives, emploi, 

logement). 

H. Lesquelles toi aides parents ? 

I. Aujourd'hui avec parents - (va bien va mal) - explique? 

J. Depuis quelques années avec parents changé - oui ou non? 

K. Toi sens parents aide pour but et rêves futurs? 

L. Si toi capable aimerais changer quoi relation avec parents ? 

6. Pouvez-vous décrire votre relation, actuellement, avec vos frères et sœurs? 

A. Q Où vos frères et sœurs vivent-ils? 
B. Q Voyez-vous souvent vos frères et sœurs? 
C. Q Quel type de travail vos frères et sœurs ont-ils actuellement? 
D. IUJ! Vous entendez-vous bien avec vos frères et sœurs? Pouvez-vous m'en dire 

plus? 
E. Q Sentez-vous que vous et vos frères et sœurs êtes proches? Seriez-vous 

d'accord si vos frères et sœurs souhaitaient être plus proches, avoir plus 
d'échanges avec vous, par exemple? 

F. Q Quels genres d'activités faites-vous avec vos frères et sœurs? 
G. Q Quels types de soutien vos frères et sœurs vous fournissent-ils dans votre 

vie (par exemple, fmancier, affectif, emploi, logement) ? 
H. IUJ! Quel type de soutien fournissez-vous à vos frères et sœurs? 
J. IUJj Diriez-vous que vous avez une bonne, assez bonne ou pas très bonne 

relation avec vos frères et sœurs aujourd'hui. Pouvez-vous me parler de votre 
relation avec vos frères et sœurs ? 

J. Q Comment votre relation a-t-elle changé avec vos frères et sœurs ces 
dernières années? 

K. Q Sentez-vous que vos frères et sœurs vous soutiennent dans vos buts et vos 
rêves futurs ? 

L. Q! Pouvez-vous décrire comment vous changeriez votre relation avec . vos 
frères et sœurs si vous le pouviez? 
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6. Frères et sœurs - explique relation actuelle. 

A. Frères et sœurs vivent où ? 

B. Voir souvent frères et sœurs? 

C. Frères et sœurs travail actuellement - quoi? 

D. Marche bien avec frères et sœurs? Explique. 

E. Toi avec frères et sœurs proches? Toi aimerais frères et sœurs 

plus proches, plus échanges avec frères et sœurs? 

F. Activités avec frères et sœurs (lesquelles) ? 

G. Frères et sœurs aides plus quoi? (Ex: fmancières, affectives, 

emploi, logement). 

H. Lesquelles toi aides frères et sœurs ? 

1. Aujourd'hui avec frères et sœurs (va bien va mal) - explique? 

J. Depuis quelques années avec frères et sœurs changé - OUI ou 

non? 

K. Toi sens frères et sœurs aide pour but et rêves futurs? 

L. Si toi capable aimerais changer quoi relations avec frères et 

sœurs? 

Individu 

7. Qu'est-ce que vous espérez faire dans les cinq à dix prochaines années? 

A. 10: Quels sont vos objectifs de carrière et comment votre emploi actuel est en 
accord avec ces objectifs? 

B. 10 Quels sont vos objectifs compte tenu de l'endroit où vous souhaiteriez 
vivre? 

C. 10; Quels sont vos objectifs que ce soit d'éducation ou de formation? 
D. Q Jusqu 'à quel point êtes-vous confiant que vous serez là où vous souhaitez 

être dans cinq à dix ans ? 



422 

E. Q Quelles barrières ou quels obstacles percevez-vous et qUi pourraient 
entraver l'atteinte de vos objectifs? 

F. Q Quelles stratégies avez-vous pour atteindre ces objectifs? 
G. Qi Qu'est-ce qui pourrait faciliter l'atteinte de vos objectifs? Qui vous aide à 

atteindre vos objectifs? 

7. Individus - Quoi pense faire 5 ans - 10 ans ? 

A. Le but plus tard - travail actuel arrimer? 

B. Le but aimerait vivre plus tard où ? 

C. Quel but éducation et formation ? 

D. Toi confiance dans cinq ou dix ans arrivé où but? 

E. Toi pense quoi difficile ou empêche arriver but? 

F. Comment prépare réussir but? 

G. Quoi plus facile pour but - qui aide? 

8. Puisque que vous avez quitté l'école, pouvez-vous décrire comment le fait 
d'être S/sourd peut influencer votre vie maintenant (au travail, à l'école, 
votre lieu de vie, vos relations) ? 

Toi quitte école, toi encore S/sourd comment marché du travail, école, 
logement et relations avec autres? 

9. Quelles sont vos forces et vos faiblesses? 
1 Quoi forces et faiblesses? 

10. Qu'est-ce que vous aimez et n'aimez pas au sujet de vous-même? 

1 Aime ou aime pas sur toi-même? 

11. Jusqu'à quel point vous sentez-vous confiant(e) en la vie? 

1 Toi confiance dans vie qui vient? 
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Recommandations 

12. Avez-vous eu à faire face à un évènement important depuis la dernière fois 
que l'on s'est rencontrés, qui vous reste en tête et qui a un impact sur 
vous? 

A. lI1l Pouvez-vous me dire quel est cet évènement et me décrire comment il a un 
impact sur vous ? 

1 Depuis dernière rencontre événements importants touche toi ? Explique. 

13. Quel conseil donneriez-vous à des élèves qui sont actuellement dans un 
établissement d'enseignement secondaire pour être préparés à la vie 
lorsqu'ils quitteront le secondaire? 

Quel conseil toi dirait élève secondaire pour être préparé pour la vie 
quand quitte école secondaire? 

14. Quel conseil donneriez-vous à des jeunes adultes qui ont quitté le 
secondaire? 

1 Quel conseil dirait jeune adulte déjà quitté école secondaire? 

A. Il!); Que devraient-ils faire pour avoir un bon emploi, avoir une sécurité 
financière, une vie autonome et être heureux ? 

Quoi lui faire pour bon emploi et sécurité financière et vie autonome et 
heureux? 

15. Quel conseil donneriez-vous au personnel scolaire, à l'équipe du 
programme d'intégration à l'emploi ou une autre organisation pour aider 
des jeunes adultes à être heureux et à réussir après avoir quitté l'école 
secondaire? 

Quel conseil dire aux employés scolaires pour aide intégration travail 
pour personnes sourdes heureuses après école? 

16. Quel conseil donneriez-vous aux parents et aux familles pour aider leur 
enfant sourd à être heureux et réussir après avoir quitté l'école 
secondaire? 
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Quel conseil dire aux parents et famille pour aide enfants sourds 
personnes sourdes heureux après école? 

17. Y a-t-il quelque chose que vous souhaiteriez ajouter? 

1 Veux ajouter autres choses? 

Je vous remercie beaucoup pour le temps que vous nous avez accordé 
aujourd'hui et aussi d'avoir voulu partager avec nous votre opinion. Vous avez 
fourni de l'information, des réflexions et des recommandations utiles. Vos 
réponses seront incluses dans une partie de l'étude en cours au sujet des 
perspectives d'emploi des S/sourds. (Avant de se quitter nous aimerions fzxer une 
autre rencontre avec vous qui aurait lieu au même endroit et pour la même durée 
pour parler, entre autres, de votre situation de vie). Pour vous remercier, nous 
vous offrons un repas et de vous payer les frais de transport encourus, s 'il y a 
lieu. 

ENTREVUE : 
PARTIE : 
PARTICIPANT(E) : 

Merci beaucoup de prendre le temps de parler avec moi aujourd'hui. Comme vous 
pouvez vous rappeler, nous nous rencontrons aujourd'hui le pour 
parler, entre autres, de votre situation de vie. Dans cette entrevue, nous souhaitons 
discuter plus précisément de votre lieu de vie, votre santé, votre participation 
communautaire ou aux loisirs et votre moyen de transport. S'il-vous-plaît, sentez 
vous libre de nous donner votre opinion. Nous aimerions aussi parler de vous et ce 
que vous avez fait (ou revenir sur certains éléments qui n'ont pas été vus) depuis 
(lors de) la dernière entrevue. 

Historique de travail 

J'aimerais parler à nouveau avec vous au sujet de votre situation d'emploi actuelle. 

18. Pouvez-vous me parler brièvement des emplois que vous avez eus et qui 
ont eu de l'importance pour vous durant les cinq à dix dernières 
années? (pouvez-vous me dire si votre situation d'emploi a changé 
depuis la dernière fois que nous nous sommes rencontrés en entrevue? 
Si oui) 

A. IOj Qu'est-ce que pour vous une journée typique? 
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B. lOi Quelles sont les raisons pour lesquelles vous n'avez pas travaillé plus 
longtemps dans le même emploi ? 

18. Depuis cinq a dix ans passés parler résume emploi lesquels plus 

importants? 

A. Journée normal travail pour toi quoi ? 

B. Raisons pourquoi change emploi? 

Lieu de vie 

J'aimerais discuter avec vous de votre situation de vie (à partir de ce que vous me 
disiez la dernière fois). 

19. Pouvez-vous me dire où est-ce que vous vivez actuellement? 

A. Qi Depuis combien de temps est-ce que vous vivez à cet endroit? 
B. 0. Dans quel type de logement est-ce que vous vivez? (par exemple, 

appartement, maison, studio, résidence militaire) ? 
C. lOi Qui vit avec vous? Avez-vous eu des animaux ? 
D. 0: Comment vous entendez-vous avec (famille, colocataires, parents) ? 
E. ai Comment appréciez- vous de vivre seul ? 
F. lI!l Êtes-vous locataire? Êtes-vous propriétaire? 
G. Q Combien de temps passez-vous à la maison (où vous vivez)? 
H. 0. Quel genre de choses aimez-vous faire à la maison (où vous vivez) ? 
1. Qj Recevez-vous un soutien pour vous aider dans vos dépenses quotidiennes? 

o Qui vous donne de l'aide (par exemple, parents, prestations sociales, 
supplément logement ou logement social, bon alimentaire, etc.) ? 
o Jusqu'à quel point est-ce que cela vous aide? Pensez-vous que vous 
auriez droit à plus d'aide? Pouvez-vous m 'en dire plus? 

J. Q Recevez-vous de l'aide pour votre hygiène, votre habillement, votre 
entretien ménager, préparer les repas ou d'autres activités reliées au domicile, 
faire des achats, du magasinage, vous déplacer où vous voulez aller, planifier 
vos horaires ? 

o Qui vous aide pour ce type d'activités (par exemple, aidant naturel, 
parents, services sociaux ou de santé) ? 
o Jusqu'à quel point êtes-vous satisfait(e) de l'aide que vous apportent 
ces personnes ? 
o Recevez-vous souvent cette aide (tous les jours) ? 
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o Ces personnes vous aident-elles beaucoup? Pensez-vous que vous 
pouvez demander plus d'aide si vous en aviez besoin? Voulez-vous 
m'en dire plus? 

K. ~ Est-ce que vous avez un compte-courant? 
L. Q Est-ce que vous avez des économies? 
M. Q Est-ce que vous avez une carte de crédit? 
N. Qi Jusqu'à quel point votre situation de vie correspond à l'endroit où vous 

aimeriez vivre et avec qui vous aimeriez vivre? 
O. ~ Jusqu'à quel point êtes-vous satisfait(e) de votre situation de vie? 
P. Q Est-ce que vous souhaitez rester vivre à cet endroit? 
Q. ~! Qu'est-ce 'qui va bien dans votre situation de vie? 
R. tl! Qu'est-ce qui est difficile dans votre situation de vie? 
S. Q Qu'est-ce que vous aimeriez changer dans votre situation de vie si vous le 

pouviez? 

19. Vit actuellement où ? 

A. Même adresse depuis combien de temps 

B. Logement? (Ex: appartement, maison, studio, résidence 

militaire ). 

C. Qui vit avec vous? Toi avoir animaux ? 

D. Marche bien famille, colocataire, parents, etc. ? 

E. Toi aime vivre seul? 

F. Toi locataire ou propriétaire? 

G. Combien temps reste à la maison? 

H. Aime faire quoi à la maison (chez-vous) ? 

1. Avoir aide en argent pour dépenses tous les jours? Explique. 

Parents, gouvernement ou organismes communautaires - aide 

beaucoup ou non? Pense capable avoir plus aide? Explique. 

J. Toi avoir aide pour hygiène, habillement, ménage, préparer 

repas ou activités achats, déplacements, horaires? Qui aide (ex: 

parents, gouvernement, etc.) ? - personnes parler avant toi satisfait ou 
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non? Parle avant souvent aide (tous les jours) ? Personne parle avant 

aide beaucoup? Pense capable avoir plus aide? Explique. 

K. Toi avoir compte (banque ou caisse) ? 

L. Toi avoir économie? 

M. Toi avoir carte de crédit? 

N. Endroit où vit présentement toi satisfait? Personne vit avec toi 

satisfait? 

O. Toi content vie actuelle? 

P. Toi préfère continuer à vivre même place? 

Q. Quoi va bien dans vie actuelle ? 

R. Quoi va pas bien dans vie actuelle? 

S. Si capable quoi aimerais changer pour la vie? 

20. Est-ce que vous pouvez me parler d'autres endroits où vous avez habité 
(à partir du lieu dont vous m'avez parlé la dernière fois) ? 

A. Q Combien de temps est-ce que vous avez habité à ces endroits? 
B. ~: Dans quel type de logement est-ce que vous viviez? (par exemple, 

appartement, maison, studio, résidence militaire) ? 
C. Q Qui vivait avec vous? 
D. IOJ Quelles ont été les raisons pour ne pas vivre plus longtemps là-bas? 
1 

20. D'autres places habiter avant? 

A. Combien temps rester adresse? 

B. Lequel (appartements, maison, studio, etc.) ? 

C. Vit seul ou avec autres? 

D. Raison pourquoi déménage? 
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21. Avez-vous déj~ été marié(e) ou eu une relation sérieuse avec quelqu'un 
(depuis la dernière fois que nous nous sommes rencontrés en 
entrevue) ? Est-ce que vous pouvez me parler de votre relation? 

A. ~ Combien de temps avez-vous été marié(e) ou avez vécu avec cette (ces) 
personne( s) ? 

B. ra Pouvez-vous me décrire comment cela se passe dans votre (vos) 
reiation( s) ? 

C. ra Jusqu'à quel point vous sentez-vous heureux(ses) dans votre relation? 
D. Q Pouvez-vous décrire des défis auxquels vous avez dû faire face? 
E. ~ Est-ce que vous avez reçu de l'aide ou des conseils? 
F. 10 Quels genres d'activités est-ce que vous faites ensemble? 
G. ~j Combien de temps est-ce que vous passez chacun l'un avec l'autre? 

o Lors d'une journée typique? 
o Lors d'une semaine typique? 

H. 0.1 Quel genre de soutien est-ce que votre partenaire vous donne ? 
1. 0 Quels sont les objectifs ou les projets que vous avez en commun? 

21. Marié ou blonde ou chum longtemps? Explique. 

A. Marié combien de temps ou blonde ou chum combien de 

temps? 

B. Relations vous deux bien ou mal? 

C. Vous deux heureux (plus ou moins) ? 

D. Vous deux difficile quoi ? 

E. Autres personnes aide ou conseil ? 

F. Vous deux activités quoi ? 

G. Combien de temps les deux ensemble Gournée ordinaire et 

semaine ordinaire) ? 

H. Vous vous aidez comment? 

1. Vos deux projets, buts penser pareil quoi? 
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22. Est-ce que vous avez des enfants? 

A. Q Combien? Quel âge ont-ils? 
B. QJ Pouvez-vous me dire comment cela se passe avec vos enfants? 
C. IQ Combien de temps est-ce que vous passez avec vos enfants? 
D. Q Quels genres d'activités est-ce que vous faites avec vos enfants? 
E. Q Quel genre de soutien ou de services avez-vous besoin pour vous aider en 

tant que parent (garde des enfants, transport, financier) ? 
o Quels types de soutien ou de services est-ce que vous recevez ? 

F. Q Quels types de soutien ou de services est-ce que votre enfant a besoin (par 
exemple, nourriture, santé, scolarité, social) ? 

o Quels types de soutien ou de services est-ce que vous recevez? 
G. Q Pouvez-vous décrire comment vos enfants ont influencé votre vie? 
H. Q Avez-vous eu à équilibrer école avec travail et/ou responsabilités 

familiales? Pouvez-vous m'en parler? 
1. ~) A vez-vous eu à équilibrer travail avec responsabilités familiales? Pouvez­

vous m'en parler? 

22. Toi avoir enfantes) ? 

A. Combien et quel âge? 

B. Avec enfants comment va bien? 

C. Combien de temps ensemble avec enfants? 

D. Activités quoi avec enfants? 

E. Quelles sortes aides besoin pour enfants (garde, transport, 

financier) - quelle aide ou quels services toi avoir? 

F. Enfants besoin services ou soutien quoi - quelle aide ou service 

toi avoir? 

G. Toi avoir enfants change vie comment? 

H. École travail et/ou responsabilité famille adapté comment? · 

Explique. 

1. Travail et responsabilité famille adapté? Explique. 
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J'aimerais parler avec vous de votre santé et de ce que vous faites pour rester en 
santé. 

23. Pouvez-vous me décrire les problèmes de santé auxquels vous avez à 
faire face ou les inquiétudes que vous avez au sujet de votre santé? Ces 
problèmes de santé ou vos inquiétudes peuvent porter sur votre 
condition physique ou mentale ou les deux? Que faites-vous pour 
essayer de rester en santé pour votre condition physique et mentale? 

A. ID: Comment sentez-vous votre état de santé (physique, mental) ? , 
B. ~j Avez-vous régulièrement des rendez-vous (par exemple, médecin, 

dentiste) ? 
c. , Q Que faites-vous pour prendre soin de votre santé? 

o Sentez-vous que vous avez un régime santé? Pouvez-vous m'en 
parler? 
o Faites-vous de l'exercice régulièrement? Qu'est-ce que vous faites? 
o Avez-vous des périodes où vous pouvez vous reposer? 
o Est-ce que vous sentez que vous dormez assez? 

D. Q Quels genres de choses font partie de vos habitudes (par exemple, fumer, 
être trop sédentaire, mauvaise alimentation, etc.) ? 

E. !11)! Quels genres d'inquiétudes avez-vous déjà eus par rapport à votre état de 
santé? 

F. ~ Avez-vous des inquiétudes par rapport à votre santé qui vous empêchent de 
faire des choses que vous aimeriez faire? Pouvez-vous les décrire? 

G. ~j Quels types d'aide ou de services avez-vous eus besoin à cause de 
problèmes de santé ou vos inquiétudes par rapport à votre état de santé? 

o Quels types d'aide ou de services avez-vous déjà reçus? 
o De qui avez-vous reçu ces services? 
o Où allez-vous pour recevoir ces services? 
o Recevez-vous souvent ces services? 
o Êtes-vous satisfait(e) de vos services de soins de santé? 

H. Q Quel type de couverture santé possédez-vous pour vous aider dans vos 
dépenses relatives aux frais de santé ? 

o Bénéficiez-vous de prestations pour vos frais de santé? 
o Avez-vous des inquiétudes financières par rapport à vos problèmes 
de santé? 
o Avez-vous actuellement une prescription pour des médicaments? 
o Quels types de médicaments prenez-vous et quels sont leurs effets 
sur vous? 
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1. ~; Est-ce que des membres de votre famille (par exemple, parents, partenaire) 
ont des problèmes de santé ou avez-vous des inquiétudes au sujet de la santé 
de certains membres de votre famille? 

o Pouvez-vous décrire ces problèmes et leurs impacts? 
J. Iijj Jusqu'à quel point êtes-vous satisfait(e) de votre couverture santé? 

23. Explique si problèmes de santé et inquiétudes physique ou mental 

ou les deux - solutions comment 

A. Santé bonne oui ou non (physique et mentale) ? 

B. Toi voir médecin souvent et différent? 

C. Faire attention santé comment - sens mange bien? Explique. 

Exercice souvent quoi - Repose régulier bon - Dors assez? 

D. Habitudes personnelles (ex: fume, mange mal, pas exercices) ? 

E. Inquiétudes sur ta santé? 

F. Inquiétude sur ta santé empêche aime faire - explique? 

G. Cause problèmes de santé autre aide comment? Explique. D'où 

vient les services - où aller pour services - toi souvent services - toi 

satisfait sur services? 

H. Toi avoir assurance santé pour payer servIce santé et 

médicament? Toi recevoir argent pour payer frais santé - Inquiet 

manque argent à cause santé - présentement prescription pour 

médicaments - si oui quel et quoi effet? 

I. Toi inquiet problèmes santé sur ta famille? Explique problèmes 

et fais quoi autre. 

J. Toi satisfais sur assurance santé? 
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24. Voulez-vous me dire combien d'alcool vous consommez dans une 
semaine? Vous diriez: 

A. ~ Aucun. 
B. Q 1 à 2 verres. 
C. III 2 à 3 verres. 
D. Q 3 à 5 verres. 
E. Q Plus de 5 verres. 

o Cela interfère-t-il avec votre capacité à réaliser vos tâches à la 
maison, à l'école, au travail? 
o De quelle manière cela a-t-il un impact sur vous et sur d'autres 
personnes dans votre vie ? 
o Avez-vous déjà reçu une aide ou des service~ pour usage de drogues 
ou d'alcool? 

reçus? 
• Pouvez-vous décrire l'aide ou des services que vous avez 

• Pendant combien de temps avez-vous reçu de l'aide ou des 
services? 
• Qu'avez-vous appris de cette aide ou de ces services? 
• Comment cette aide ou ces services vous a ( ont) aidé( e) ? 

F. Q Avez-vous déjà eu des problèmes pour avoir consommé de l'alcool? 

24. Toi une semaine combien alcool? 

A. Aucun. 

B. 1 à2. 

C. 2 à3. 

D. 3 à5. 

E. Plus de 5. À cause dérange tâche maison, école, travail ? 

Quoi dérange pour vous et les autres personnes dans votre vie ? 

Aide ou services a cause alcool ? Explique. Combien de temps 

aide - toi compris après aide ou service - à cause aide service 

aider beaucoup? 

F. Toi problèmes cause alcool-lesquels? 
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25. Prenez-vous de la drogue? Voulez-vous me dire combien vous en 
consommez dans une semaine? Vous diriez: 

A. Iij: Pas du tout. 
B. 0 1 fois par jour. 
C. Q 2 à 3 fois . 
D. Q 3 à 5 fois. 
E. ~i Plus de 5 fois . 

o Cela interfère-t-il avec votre capacité à réaliser vos tâches à la 
maison, à l'école, au travail ? 
o De quelle manière cela a-t-il un impact sur vous et sur d'autres 
personnes dans votre vie? 
o Avez-vous déjà reçu une aide ou des services pour usage de 
drogues? 

reçus? 
• Pouvez-vous décrire l'aide ou des services que vous avez 

• Pendant combien de temps est-ce que vous avez reçu de 
l'aide ou des services ? 
• Qu'avez-vous appris de cette aide ou de ces services? 
• Comment cette aide ou ces services vous ont aidée e) ? 

F. 10: Avez-vous déjà eu des problèmes pour avoir consommé de la drogue? 

25. Toi une semaine combien drogue? 

A. Aucun. 

B. 1 à2. 

C. 2 à3. 

D.3 à5. 

E. Plus de 5. À cause dérange tâche maison, école, travail ? 

Quoi dérange pour vous et les autres personnes dans votre vie? 

Aide ou services à cause drogue? Explique. Combien de temps 

aide - toi compris après aide ou service - à cause aide service 

aider beaucoup? 

F. Toi problèmes cause drogue -lesquels? 
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26. Pendant combien de jours est-ce que vous vous sentez déprimé(e) ou 
anxieux(se) dans une semaine? Vous diriez: 

A. I!:)i Pas du tout. 
B. ICi 1 à 2 jours. 
C. Q 3 à 4 jours. 
D. Q La plupart du temps. 
E. Q Tout le temps. 

o Cela interfère-t-il avec votre capacité à réaliser vos tâches à la 
maison, à l'école, au travail? 
o De quelle manière cela a-t-il un impact sur vous et sur d'autres 
personnes dans votre vie? 
o Avez-vous déjà reçu une aide ou des services pour avoir fait de 
l'anxiété ou une dépression? 

• Pouvez-vous décrire l'aide ou des services que vous avez 
reçu(e)s? 

• Pendant combien de temps avez-vous reçu de l'aide ou des 
services? 
• Qu'avez-vous appris de cette aide ou de ces services? 
• Comment cette aide ou ces services vous (a)ont aidé(s) ? 

26. Toi une semaine sentir déprimé(e) ou nerveux(se) 

A. Aucun. 

B. 1 à 2 jours. 

C. 3 à 4 jours. 

D. Variable. 

E. Toujours. À cause dérange tâche maison, école, travail? 

Quoi dérange pour vous et les autres personnes dans votre vie ? 

Aide ou services à cause nerveux(se) ou dépression? Explique. 

Combien de temps aide - toi compris après aide ou service - à 

cause aide service aider beaucoup? 



435 

27. Avez-vous déjà eu un problème avec la justice? 

A. Q Quel geme de problème avez-vous eu avec la justice? 
B. IQj Avez-vous déjà été arrêté? 

o Quand cela s'est-il passé? 
o Avez-vous passé du temps en prison? 

C. !Qi Avez-vous reçu des services ou de l'aide après avoir eu des problèmes avec 
la justice (être arrêté, mis en prison) ? 

o Pouvez-vous décrire l'aide ou des services que vous avez reçus? 
o Qui vous a aidé ? 
o Pendant combien de temps est-ce que vous avez reçu de l'aide ou 

des services ? 
o Qu'avez-vous appris de cette aide ou de ces services? 
o Comment cette aide ou ces services vous (a)ont aidé(e) ? 

D. Q De quelle manière cela a-t-il eu un impact sur vous et sur d'autres personnes 
dans votre vie ? 

E. !Qi Si vous pouviez retourner en arrière, feriez-vous les choses différemment? 
Pouvez-vous m'en dire plus? 

27. Toi problèmes avec justice? 

A. Quoi problèmes avec justice? 

B. Ex arrêté - quand avant - toi prison? 

C. À cause prison déjà donne services ou aide? Explique 

aide et services. Qui aide vous - aide services combien de temps -

toi compris après aide ou service - à cause aide service aider 

beaucoup? 

D. Quoi dérange pour vous et les autres personnes dans votre 

vie? 

E. Si toi capable retourner passé recommence pareil ou 

différent? Explique. 
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Transport 

28. Comment vous rendez-vous dans la communauté (travail, école, 
loisirs) ? 

A. lItl Est-ce que vous avez un permis de conduire? 
B. 0 Est-ce que vous avez votre propre voiture? Si non, est-ce que vous aimeriez 

avoir votre propre voiture? Dites-moi pourquoi vous n ' avez pas votre 
voiture? 

C. IQ Quelle aide avez-vous reçue pour vous aider dans vos déplacements? 
Pensez-vous que vous pouvez avoir recours à plus (moins) d'aide? 

D. 0 Êtes-vous satisfait(e) de la façon dont vous vous déplacez dans la 
communauté? 

28. Comment voyage travail, école, loisirs? 

A. Toi avoir permis conduire? 

B. Toi avoir auto, n'a pas, aimerait avoir? Explique pas 

d'auto. 

C. Voyage aide comment - toi pense capable avoir plus ou 

moins d'aide? 

D. Satisfait voyage ? 

Participation communautairelLoisirs 

29. Pouvez-vous me parler de ce que vous faites dans vos temps libres? 

A. 10: Quels sont vos hobbys ? 
o Est-ce que vous vous donnez beaucoup de temps pour vos hobbys ? 

B. 0 Participez-vous dans la communauté? 
o Quels genres de choses est-ce que vous faites? 
o Participez-vous souvent de cette manière? 
o Qui participe(nt) avec vous? 

C. III Avec quel(s) groupe(s) communautaire(s) avez-vous participé (par exemple, 
organisme de promotion des droits, parti politique, groupes sociaux, groupe 
d'entraide, groupe religieux, etc.) 

o Quels genres de choses faites-vous avec ce groupe? 
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o Passez-vous beaucoup de temps dans des groupes communautaires? 
D. ~ Avec qui passez-vous votre temps libre? 
E. 0 Jusqu'à quel point êtes-vous satisfait de votre temps libre? 
F. ~! Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez faire et que vous ne faites pas? 

Pouvez-vous m 'en parler? 

29. Temps libre fais quoi? 

A. C'est quoi toi loisirs - combien temps loisirs? 

B. Participez vous dans la communauté - fais quoi - participe 

souvent - participe avec qui ? 

C. Toi participe communauté ou association - lesquelles - toi fais 

quoi - combien temps ? 

D. Temps libre avec qui? 

E. Temps libre satisfait? 

F. Quelque chose aimerait faire pas faite? Explique. 

Individu 

30. Avez eu à faire face à un évènement important depuis la dernière fois 
que l'on s'est rencontrés en entrevue, qui vous reste en tête et qui a un 
impact sur vous? 

A. 0: Pouvez-vous me dire quel est cet évènement et me décrire comment il a un 
impact sur vous ? 

30. Depuis dernière fois quelque-chose survient pense important pour toi? 
A. Quoi ? Explique. 

31. Y a-t-il quelque chose que vous souhaiteriez ajouter par rapport à des 
thèmes que nous avons abordés ou n'avons pas abordés lors de la 
première et la deuxième entrevue? 

31. Veux ajouter autres choses parle pas fait? 
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Je vous remercie beaucoup pour le temps que vous nous avez accordé 
aujourd'hui et aussi d'avoir voulu partager avec nous votre opinion. Vous avez 
fourni de l'information, des réflexions et des recommandations utiles. Comme je 
l'ai déjà mentionné dans la dernière entrevue, vos réponses seront incluses dans 
une partie de l'étude en cours au sujet des perspectives d'emploi des personnes 
sourdes. 
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MODÈLE D'ENTREVUE AVEC LA FAMILLE 

Merci beaucoup de prendre le temps de parler avec moi aujourd'hui. Comme vous 
pouvez vous rappeler, nous avons interviewé votre fils/fille au sujet de son expérience 
scolaire. Nous avons effectué des entrevues auprès de et d'autres 
qui ont quitté le secondaire et dans cette étude nous effectuons un suivi pour voir 
comment cela se passe. Nous sommes intéressés à discuter avec vous à propos des 
expériences de travail de , sa situation de vie, votre famille, vos 
aspirations pour votre enfant et d 'autres aspects de la vie de votre fils/fille. Nous 
vous demanderons vos perceptions sur la manière dont votre enfant a vécu sa 
transition vers le marché du travail et d'autres aspects de ~a vie tel que nous avons 
pu le mentionner précédemment. S'il-vous-plaît, sentez-vous libre de nous donner 
votre opinion, qu'elle soit positive ou négative. Rappelez-vous que votre opinion ne 
sera pas transmise à . Toute l 'information sera utilisée pour 
comprendre les types de soutien que les jeunes ont besoin, alors même qu'ils 
s'apprêtent à intégrer le marché du travail. 

1. Emploi actuel 

J'aimerais discuter avec vous de l'emploi actuel de votrefils/fille. 

Est-ce que vous pouvez me parler de l'emploi que ______ _ a 
actuellement ? 

Q Qu'est-ce qu'ilIelle fait dans une journée typique (fonctions) ? 
Q Combien d'heures par semaine est-ce qu'il/elle travaille? 
Q Quels sont ses revenus et ses avantages? À combien s'élèvent ses revenus 
par année environ ? 
101 De quel type de formation est-ce qu'il/elle a bénéficié? 
Q Est-ce qu'il/elle a eu besoin (obtenu) d'(des) aménagements du fait de sa 
surdité? 
0: Quelles sont les opportunités de progression ou d'avancement ou les 
possibilités de promotions dans sa profession? 
0: Quel type de soutien ou de préparation a-t-il/elle bénéficié pour son travail 
ou sa carrière? Quel soutien ou quelle préparation l'a le plus aidé(e) et qu'est­
ce qui a pu lui permettre de s'améliorer? Quel genre de suivi le SEMO lui a 
offert? Percevez-vous d'autres types de soutien qu'il/elle pourrait avoir pour 
faciliter son intégration sur le marché du travail ? Percevez-vous des obstacles 
à son intégration sur le marché du travail ? 
OJ Pouvez-vous nommer une personne modèle qui a pu l'influencer dans son 
choix de carrière? Est-ce que vous vous souvenez d'un(e) enseignant(e) qui 
aurait été signifiant(e) pour lui/elle? Pouvez-vous m'en dire plus? 
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Q Pouvez-vous me parler de votre niveau de participation et/ou de soutien 
dans son choix de carrière ou son emploi ? Est-ce que vous avez participé 
pour la mettre en contact avec le SEMO ou un employeur ? 
o Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits de son emploi actuel? Est-ce que cela 
correspond à ses objectifs de carrière? 
10 Avez-vous noté un changement ou un progrès dans ses objectifs de 
carrière et fou la stabilité de son emploi (maturité, orientation) ? 
Qi Quels sont vos souhaits ou vos aspirations pour son emploi ou sa carrière, 
au-delà de ce qu' il/elle a actuellement? 
IQ Comment est-ce que s'équilibrent travail et famille pour lui/elle? 
IQ Réflexion: Comment est-ce que son expérience de travail ou sa formation 
l'a influencé(e) tout au long de son cheminement? 

Q Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le plus puis le moins tout au long de 
. son cheminement, lorsque, vous, en tant que parents le/la prépariez à intégrer 
le marché du travail à la sortie de l'école? 
IQ Réflexion: Est-ce que vos aspirations pour sa carrière ou son emploi ont 
changé au cours de son cheminement et lorsque vous en discutiez avec lui/elle 
ou avec d'autres? Si oui, expliquez. 
Qi Réflexion: Avez-vous noté un changement dans son intérêt ou son 
attitude au sujet de son emploi ou de sa carrière? 

Si le participant ne travaille pas? 

Qi Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits du fait que votre fils/fille soit sans 
emploi? 
Q Quelles sont vos aspirations pour la formation à l'emploi ou de carrière ou 
la formation après le secondaire pour lui/elle au-delà de son statut actuel? 
Pour le futur? 
IQ Réflexion: Pensez-vous que son expérience de travail ou sa formation l'a 
influencée e) au cours de son cheminement? Si oui, expliquez. 
Qi Réflexion: Qu'est-ce que vous pensez qui l'a aidé(e) le plus et le moins à 
se préparer à intégrer le marché du travail à la sortie de l'école tout au long de 
son cheminement? 
Q Réflexion: Est-ce que vos aspirations pour sa carrière ou son emploi ont 
changé au cours de son cheminement et lorsque vous en discutiez avec lui/elle 
ou avec d'autres? Si oui, expliquez. 
Q Réflexion: Avez-vous noté un changement dans son intérêt ou son attitude 
au sujet de son emploi ou de sa carrière? 
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2. Formation scolaire 

J'aimerais parler avec vous de laformation ou du cheminement scolaire de 
votre fils/fille. 

10 Pouvez-vous me parler de son intégration de la maternelle jusqu'à la fin de 
ses études (avec des Sourds, seul(e), dans son école de quartier) ? Est-ce que 
vous auriez souhaité qu'iVelle ne soit pas intégré(e) seul(e) mais avec d'autres 
élèves sourds dans une classe d'entendants pour lui permettre de 
communiquer en langue des signes ? 
~ S'il-vous-plaît, pouvez-vous me décrire le programme de cours auquel 
iVelle a participé? Pouvez-vous me donner la durée et le lieu du programme? 

110: Est-ce qu'iVelle a obtenu un diplôme ou un certificat? Pouvez-vous m'en 
parler? 
IQ Quel a été le soutien en termes de services dont iVelle a pu bénéficier, si 
disponible (par exemple, plan d'intervention individualisée, plan de services, 
programme scolaire, tutorat, preneur de notes, interprétariat, etc.) ? A-t-iVelle 
toujours pu bénéficier d'un interprète en classe? 
Q Quel genre de soutien financier est-ce que vous avez donné à votre fils/fille 
durant cette période ? 
~1 Pouvez-vous me nommer d'autres types de soutien fmancier dont votre 
fils/fille a bénéficié et le montant global? A-t-iVelle déjà reçu une bourse (au 
secondaire, DEP) ? 
10 Quel autre type de soutien informel avez-vous eu besoin pour lui/elle (garde 
des enfants, transport, etc.) ? 
Q Que pensez-vous de l'aide que vous avez pu lui apporter à la maison pour 
son travail et dans la poursuite de ses études ou au cours de sa formation? 
Pouvez-vous me décrire les cours, formations, certificats, diplômes ou 
programmes que votre fils/fille a obtenue e)s ou réalisée e)s et votre rôle dans 
son accompagnement? Quelle comparaison est-il possible de faire par rapport 
à ses années d'études au secondaire? Quelles sont les similitudes et les 
différences? 
l\i)i Est-ce que vous pouvez me dire s'iV(si) elle aimait l'école? Si non, 
pourquoi? 
Q Est-ce que vous avez perçu des obstacles et des facilitateurs durant le 
programme? 
10 (Quelles sont les similitudes ou les différences entre son vécu et celui d'un 
autre de vos sourds à l'école? Est-ce que son frère ou sa sœur a bénéficié d'un 
plan d'intervention individualisée ?) 
Q Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits de son programme d'étude 
(secondaire) ou de formation ? 
Q Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le plus puis le moins, lorsque, vous, en 
tant que parents l'avez préparée e) à poursuivre ses études secondaires ? 
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IQ Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le plus puis le moins, lorsque, vous, en 
tant que parents l'avez préparée e) à poursuivre ses études secondaires ? 

Si le participant n'a pas poursuivi ses études ou une formation après le 
secondaire: 

Q Quelles sont les aspirations ou les souhaits que vous avez pour lui/elle dans 
la poursuite de ses études postsecondaires au-delà d'où il/elle est rendu(e) 
actuellement? 
Q Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le plus puis le moins, lorsque, vous, en 
tant que parents l'avez préparée e) à poursuivre ses études postsecondaires ? 
~: Réflexion: Est-ce que vos aspirations ont changé au cours de son 
cheminement et lorsque vous en discutiez avec lui/elle ou avec d'autres? Si 
oui, expliquez. 
Q Réflexion: Avez-vous noté un changement dans son intérêt ou son attitude 
tout au long de son cheminement au sujet des études ou de la formation 
qu'il/elle a suivie(s) après le secondaire? 
IOj Qu'est-ce qui pourrait l'empêcher de poursuivre ses études au 
postsecondaire ? Voyez-vous des obstacles? 
~: Qu'est-ce qui pourrait faciliter la poursuite de ses études au 
postsecondaire ? 

3. Communication 

Pouvez-vous me parler de la manière dont il/elle commuruque avec ses 
proches et d'autres personnes que ses proches? 

~: Comment exprime-t-il/elle ses besoins à la maison ou avec ses proches? 
10: Comment exprime-t-il/elle ses besoins à l'extérieur de son domicile ou 
avec d'autres personnes que ses proches? 
Q Jusqu'à quel point peut-il/elle tenir une conversation avec une autre 
personne à la maison ou dans la communauté, avec un Sourd puis un 
entendant? 
Q Jusqu'à quel point peut-il/elle tenir des conversations avec un groupe de 
personnes à la maison ou dans la communauté, avec les Sourds puis les 
entendants ? 
~1 Est-ce qu'il/elle s'identifie à la culture sourde? 
Q Jusqu'à quel point peut-il/elle recevoir et comprendre l'information orale 
à la maison ou dans la communauté? 
10 Jusqu'à quel point peut-il/elle communiquer par écrit (écrire une lettre, un 
message, etc.) ? 
Q Jusqu'à quel point peut-il/elle recevoir et comprendre de l'information 
écrite (instructions écrites, publicité, panneaux de signalisation, etc.) ? 
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~ Est-ce qu'iVelle peut lire (des journaux, revues, livres, lettres, bail, 
chômage, etc.) ? Pouvez-vous m'en dire plus? 
~ Est-ce qu'iVelle peut utiliser un téléphone (à votre domicile, au travail) ? 
Pouvez-vous m'en dire plus? 
0: Jusqu'à quel point iVelle peut utiliser un ordinateur? Pouvez-vous m'en 
dire plus? 
Q Est-ce qu'Welle peut utiliser un téléphone public? Pouvez-vous m'en dire 
plus? 
ll1): Est-ce qu'il/elle peut écouter et regarder la télévision? Pouvez-vous m'en 
dire plus? 

4. Lieu de vie 

Pouvez-vous me dire où votre fils/fille vit actuellement? 

tlJ Depuis combien de temps est-ce qu'iVelle vit à cet endroit? 
Q Est-ce que vous pouvez me décrire son époux(se), son(sa) partenaire, ses 
colocataires et la durée qu'ils ont vécue ensemble? 
Q Dans quel type de logement est-ce qu'il/elle vit (par exemple, appartement, 
maison, studio, résidence militaire) ? 
~: Est-ce que vous fournissez un soutien financier pour ses dépenses 
quotidiennes? Combien? 
Q Quelle est sa principale source de revenu actuellement? A-t-iVelle d'autres 
sources de revenu? Pouvez-vous les identifier? 
ll1): Est-ce que vous pensez qu'iVelle fait de bons choix dans la gestion de ses 
fmances? 
Q Quel soutien du gouvernement est-ce qu'iVelle reçoit (par exemple, 
prestations sociales, logement social, bon alimentaire,.etc.) ? 
~! Quelles sont les principales sources de transport est-ce qu'iVelle et d'autres 
personnes qui vivent avec lui utilisent? 
ll1): Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits des solutions de transport qui se 
présentent à lui/elle actuellement? 
Q, Pouvez-vous me parler de la période où il/elle a obtenu son permis de 
conduire et de la personne qui lui a fourni(e) l'instruction? 
lI1l Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits de sa situation de vie actuellement? 
10 Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits de sa situation financière 
actuellement? 
Q Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le plus, lorsque, vous, en tant que 
parents l'avez préparé(e) à avoir une vie autonome ou être indépendant? 
~j Réflexion: Qu'est-ce qui l'a aidé(e) le moins, lorsque, vous, en tant que 
parents l'avez préparé à avoir une vie autonome ou être indépen~ant? 
10 Réflexion: Quelles aspirations est-ce que vous avez, vous, en tant que 
parents pour sa situation de vie? 
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5. Mariage et/ou autre personne signifiante (s'il y a lieu) 

Est-ce que votre fils/fille est marié(e) ou vit avec un partenaire? 

tb: Si oui, pouvez-vous décrire s'il-vous-plaît le vécu avec cette personne 
(durée, défis, soutien pour l'un et l'autre, les buts communs qu'ils partagent) ? 
Q Pouvez-vous décrire la relation avec son époux(se) ou son(sa) partenaire? 
10 Réflexion : Quels sont les défis ou les difficultés auxquels ils ont à faire 
face dans leur vie de couple? 
Q Réflexion: Que pensez-vous qu'il/elle aura appris de sa relation de couple? 

6. Enfants/participation parentale (s'il y a lieu) 

IQ Si votre fils/fille et son époux(se) ou son(sa) partenaire ont des enfants, est­
ce que vous pouvez nous dire leur âge, leur sexe, s'ils ont une surdité ou 
d'autres incapacités? 
10 Comment les enfants s'entendent avec leurs parents ? 
Q Cornnient décririez-vous la participation parentale de votre fils/fille et celle 
de son époux(se) ou son(sa) partenaire? 

111)) Quel soutien est-ce que votre fils/fille a besoin pour assurer ses 
responsabilités parentales, s'il y a lieu? 
Q Quelles sont les possibilités de garde des enfants de votre fils/fille compte 
tenu de son travail, ses études, des évènements ou de ses activités sociales? 
101 S'il-vous-plaît, pouvez identifier le lieu, la source de paiement et le montant 
approximatif par mois pour assurer la garde des enfants ? 
lI!l Quelle est votre participation pour répondre aux besoins des enfants? À 
quelle fréquence? 
Qi Réflexion: Quels sont les défis ou les difficultés auxquels votre fils/fille 
doit faire face pour assurer sa participation parentale? 

101 Réflexion: Que pensez-vous qu'il/elle aura appris de sa participation en 
-tant que parent? 

7. Soutien social/ Santé/ Santé mentale 

Je souhaiterais discuter avec vous au sujet des amis et des activités sociales de 
votre fils/fille_ 

IOJ Pouvez-vous me parler de ses amis et de son réseau social internet? Qui 
sont ses amis favoris? Pourquoi? 
Q Dans quels clubs, quelles activités, quelle organisations est-ce qu'il/elle 
participe? 
Q Comment est-ce qu'il utilise son temps libre? Pouvez-vous me décrire ses 
hobbys et/ou ses activités? 
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Q Pouvez-vous décrire les services de soins de santé, médicaux et dentaires 
qui sont qualifiés pour intervenir auprès de votre fils/fille ? 
Q Êtes-vous satisfaits de la qualité du service de santé qui lui est offerte? 
Q Est-ce que votre fils/fille a des problèmes de santé physique ou mentale? 
Est-ce qu/il/elle a une surdité profonde ou totale? 
Q Est-ce que votre fils/fille prend des médicaments? Pouvez-vous décrire le 
type et la fréquence ? 

101 Si votre fils/fllle a eu des problèmes de santé mentale, pouvez-vous s'il­
vous-plaît décrire les services reçus? 
Q Si votre fils/fille a eu des problèmes de drogue ou de consommation 
d'alcool, pouvez-vouss'il-vous-plaît décrire les services reçus? 
I!i)J Est-ce que votre fils/fille a eu des problèmes avec la justice (par exemple, 
incarcération, dépassement de la limite de vitesse, conduite en état d'ivresse, 
accusation d'agression, agression physique ou verbale ou autre) ? 

8. Relations familiales 

Je vais maintenant discuter avec vous au sujet de votre relation avec votre 
fils/fille. 

Q Pouvez-vous me parler de votre relation actuelle avec lui/elle? Combien 
de fois et quels genres d'activités est-ce que vous faites ensemble sur la base 
d'une semaine (incluant le téléphone et le courriel) ? 
~! Comment le/la soutenez-vous? Financièrement? Socialement? 
Affectivement ? 
Q Votre soutien personnel n'a-t-iljamais changé? Si oui, comment? 
Q Est-ce que votre fils/fille vous a déjà aidé financièrement pendant une 
période de temps ? ' 
Q Quelles étaient vos attentes après qu'il/elle ait quitté le secondaire? Est-ce 
que pour vous cela était une certitude? Pour votre fils/fille? Pouvez-vous 
identifier ces attentes et expliquer comment vous en discutiez avec votre 
fils/fille? Quelle était la fréquence de ces discussions? 
l!i)j Pouvez-vous me dire s'il y a eu des ruptures dans les relations de la famille 
(conflits, échanges entre personnes, divorce, décès, mobilité, perte d'emploi, 
accident, problèmes de santé) lorsque votre fils/fille a poursuivi ses études 
postsecondaires? Comment ces ruptures ont-elles eu un impact ou une 
influence sur votre fils/fille? 
fil} À votre avis, quel membre de la famille a le plus influencé votre 
fils/fille? Qu'est-ce qui a fait que c'est cette personne qui l'a influencé? 
~J Jusqu'à quel point êtes-vous satisfaits de votre relation actuelle avec votre 
fils/fille ? 
Q S'il-vous-plaît, pouvez-vous me décrire la situation de ses frères et sœurs 
et votre relation avec chacun ? 
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a Réflexion: Pouvez-vous me décrire des activités reliées au choix de 
carrière que vous avez faites avec lui/elle: éducatives, sociales, 
informationnelles, des trucs pour le travail, pour aller sur le net, etc. 
~ Réflexion: Comment votre rôle de parent a évolué durant son 
cheminement? Pouvez-vous comparer votre rôle par rapport aux années ou 
votre fils/fille était à l'école secondaire? Est-ce que le rôle d'autres membres 
de la famille a changé ? 
IO! Réflexion: Si vous pouviez revenir en arrière, feriez-vous les choses 
différemment dans le soutien que vous avez pu accorder à votre fils/fille ou à 
ses frères et sœurs ? 

9. Individu 

Je . souhaiterais maintenant vous demander si vous avez perçu des 
changements chez votre fils/fille lorsqu'il/elle a pris de la maturité · ou 
lorsqu'il a eu plus d'expérience. 

lOi Pouvez-vous décrire les changements dans le cheminement de votre 
fils/fille depuis le secondaire dans son attitude, son orientation, ses défis et 
autres? 
~ Pouvez-vous décrire des évènements critiques (évènements clés qui ont pu 
l'influencer, qu'ils soient positifs ou négatifs) qui ont eu lieu depuis son 
secondaire? 
a Pouvez-vous me décrire si vous voyez votre fils/fille comme un défenseur 
des droits de la personne? (Est-ce qu'il/elle «se défendrait pour lui/elle­
même» ou pour «parler en son propre nom ») ? Pouvez-vous me donner un 
exemple? Quand est-ce que la capacité à prendre sa propre défense devient 
évidente pour vous ? 
0, Pouvez-vous me parler de son ouverture d'esprit? Est-ce qu'il/elle a une 
bonne compréhension de ses forces, ses faiblesses, ses besoins et ses 
préférences? Pouvez-vous me donner des exemples? 
Q Jusqu'à quel point est-il/elle ouvert(e) à parler de sa surdité et quelle 
influence cela a sur sa propre vie? 
lOi Jusqu'à quel point est-il/elle capable de prendre des décisions et faire des 
choix, résoudre des problèmes qui lui sont propres? Si votre fils/fille a 
besoin d'aide à ce moment, qui est-ce qui l'aide? 
a Avez-vous pris un moment pour mettre à plat des plans et/ou ses 
objectifs? S'il-vous-plaît, pouvez-vous me décrire les plans et avec qui ils 
ont été faits ? 
a Si votre fils/fille a lui/elle-même planifié et fixé ses objectifs, pouvez-vous 
me décrire comment il/elle l'a fait? 
lOi Est-il/elle ouvert(e) à des services qui lui sont disponibles (famille, amis, 
conseiller d'orientation, avocat, manager, etc.) ? Est-ce qu'il/elle sait utiliser 
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ces services seul(e) ? Ou a-t-il/elle besoin d'aide? Comment cela se passe-t­
il? 
Q Réflexion: Pouvez-vous me décrire une fois où elle a eu de la difficulté 
avec d'autres (un voisin, un collègue, un supérieur, etc.)? Comment a-t­
il/elle géré cette situation? 
Q Réflexion: S'il-vous-plaît, pouvez-vous décrire l'évolution de sa surdité 
depuis qu'elle a été à l'école secondaire: des progrès/des changements, des 
accommodements, des complications, s'il y a lieu? 
\ij) Maintenant qu'il/elle a quitté l'école depuis plusieurs années, avez-vous vu 
un changement dans la façon dont il/elle se perçoit? Sur l'estime de 
lui/d'elle-même? 

10. Réflexions et recommandations 

Je vais vous demander de rappeler les formes de soutien dont a bénéficiées 
votre fils/fille à la fois à l'école et compte tenu de votre participation 
parentale. 

IOJ Qui sont les personnes qui ont le plus influencé ou aidé votre fils/fille 
depuis son école secondaire? Comment ces personnes l ' ont aidée e) ? 
Q Réflexion: Pouvez-vous rappeler votre participation dans l'élaboration du 
plan d'intervention individualisé et, à d'autres moments, après qu'il/elle ait 
quitté l'école pour l'aider à planifier ses objectifs? 
Q Réflexion: Pouvez-vous décrire quel a été l'encouragement du personnel 
scolaire et de transition pour que votre fils/fille puisse participer à 
l ' élaboration de ses objectifs dans le plan d'intervention individualisé et . 
pendant les années de transition? 
0 ) Réflexion: Qu'avez-vous appris de votre participation, en tant que parents, 
auprès de votre fils/fille et ses frères et sœurs? 
Ill} Quel conseil donneriez-vous à des élèves comme votre fils/fille qui sont 
actuellement dans un établissement d'enseignement secondaire pour être 
préparés à la vie lorsqu'ils quitteront le secondaire? 
~) Quel conseil donneriez-vous à de jeunes personnes comme votre fils/fille 
pour qu' il/elle puisse être en réussite après avoir quitté l'école secondaire? 
Q Quel conseil aimeriez-vous donner à d'autres parents et familles ayant un 
enfant sourd pour l'aider à être heureux et à poursuivre des études ou intégrer 
le marché du travail après avoir quitté l ' école secondaire? 
Cl Quel conseil donneriez-vous à l'école et au personnel d'orientation, s'ils 
avaient à fournir des services à votre fils/fille? Au SEMO? Aux 
employeurs? 
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11. Information sur le parent 

Maintenant que nous sommes à la fin de l'entrevue, je souhaite vous laisser 
parler de vous. 

I!;) Réflexion: Pouvez-vous décrire quelle satisfaction personnelle vous avez 
dans votre travail ? 
Q Quels sont vos plans pour votre retraite? 
lI1lJ Y a-t-il eu des changements dans votre situation de vie depuis que votre 
fils/fille a quitté le logement familial ? Par exemple, déménagement, mariage, 
emploi? 
Q Pouvez-vous décrire votre état de santé à ce moment de votre vie? 
ra Si vous avez des problèmes, est-ce que cela vous affaiblit physiquement et 
moralement et est-ce que c'est évolutif? 
IQ Aimeriez-vous améliorer votre santé? 
111) Que faites-vous dans votre vie (régime, exercice physique, prendre soin de 
votre sommeil, d'autres habitudes) pour être en bonne santé? 
IQ Y a-t-il d'autres aspects ou d'autres précisions que vous aimeriez apporter 
et décrire pour nous au sujet de la vie de votre fils/fille? 

Je vous remercie beaucoup pour le temps que vous nous avez accordé 
aujourd'hui et aussi d'avoir bien voulu partager avec nous votre opinion. 
Vous avez fourni de l'information, des réflexions et des recommandations 
utiles au sujet de votre fils/fille: Vos réponses seront incluses dans une partie 
de l'étude en cours au sujet des perspectives d'emploi des personnes sourdes. 
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MODÈLE D'ENTREVUE AVEC L'ENSEIGNANT 

Merci beaucoup de prendre le temps de parler avec moi aujourd'hui. Comme vous le 
savez participe à une étude sur les perspectives d 'emploi à long 
terme des étudiants à la sortie du secondaire. Nous avons effectué des entrevues 
auprès de et d'autres qui ont quitté le secondaire et dans cette 
étude nous effectuons un suivi pour voir comment cela se passe. Nous sommes 
intéressés à discuter avec vous à propos des experzences scolaires 
de , puisqu'il/elle a spécifié que vous êtes l'enseignant qui a été le 
plus signifiant pour lui/elle dans la poursuite de ses études ou son intégration au 
marché du travail. S 'il-vous-plaît, sentez-vous libre de nous donner votre opinion, 
qu'elle soit positive ou négative. Rappelez-vous que votre opinion ne sera pas 
transmise à . Toute l'information sera utilisée pour comprendre 
les types de soutien nécessaire pour que les jeunes puissent se préparer à intégrer le 
marché du travail. 

Historique 

J'aimerais commencer en abordant l'information qui a trait à son établissement 
scolaire lorsque vous avez enseigné auprès de lui/elle. 

1. Pouvez-vous me donner brièvement une vue d'ensemble de son 
établissement scolaire lorsque vous avez enseigné auprès de lui/elle? 

o Pouvez-vous décrire l'établissement dans lequel vous avez enseigné auprès 
de lui/elle? Combien d'élèves est-ce que l'établissement accueille chaque 
année? Qui sont vos élèves ? 
o Depuis combien de temps êtes-vous en poste ou avez-vous enseigné dans 
cet établissement scolaire? 
o Combien de personnes travaillent dans l'établissement scolaire auprès des 
élèves sourds? Quels sont leurs principaux rôles et leurs principales 
responsabilités? 

2. Quel est votre rôle dans l'établissement? 

Q Quel a été votre rôle ou votre relation avec ? 
10: Avez eu une responsabilité pour la mise en place de plans d'intervention 
individualisée dans cet établissement? Pouvez-vous m'en parler? 
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Sur la formation scolaire 

Maintenant, j'aimerais vous poser quelques questions plus spécifiquement sur la 
formation scolaire de au sein de son établissement scolaire 
lorsque vous avez enseigné auprès de lui/elle. 

3. Pouvez-vous me parler un peu du déroulement de ses études avec vous ? 

Qi À quel(s) niveau(x) d'étude il/elle se situait lorsque vous avez enseigné 
auprès de lui/elle? Pouvez-vous me donner la durée? 
Q Est-ce qu'il/elle a obtenu un diplôme ou un certificat dans votre 
établissement? Pouvez-vous m'en parler? 

110: Pouvez-vous décrire des activités auxquels il/elle a participées avec vous? 
Jusqu'à quel point a-t-il/elle pu participer aux activités de cours? Pouvez­
vous m'en parler? 
~j Avez-vous effectué des activités avec lui/elle en dehors de l'école ou en 
collaboration avec la communauté? Pouvez-vous m'en parler? 
Q Quel a été le soutien en termes de services dont il/elle a pu bénéficier, si 
disponible (par exemple, plan d'intervention individualisée, plan de services, 
programme scolaire, tutorat, preneur de notes, interprétariat, etc.) ? 

o Jusqu'à quel point avez-vous été satisfait(e) de ce type de soutien? 
Qi Jusqu'à quel point avez-vous pu collaborer avec ses parents ou d'autres 
membres de sa famille ? 

Questions sommaires 

Dans cette section, je souhaiterais amener une réflexion et poser quelques questions 
au sujet des expériences de dans votre établissement scolaire. . 

4. Quelles sont les forces et les faiblesses de _______ que vous avez 
constatées durant son cheminement scolaire avec vous? 

iil Pouvez-vous décrire ses forces et les qualités qu'il/elle a développées durant 
ses études? Pouvez-vous me donner des exemples? Qu'est-ce qu'il/elle aurait 
eu besoin d'améliorer? 
101 Comment s'entendait-il/elle avec ses pairs? Avec les autres membres du 
personnel scolaire? 
Q Pouvez-vous décrire sa capacité à prendre des décisions et résoudre des 
problèmes durant ses activités d'étude avec vous? Pouvez-vous donner des 
exemples? 
Qi Que pensez-vous que ________ aimait le plus dans vos cours? 
Qi Que pensez-vous que aimait le moins dans vos cours? 
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~: Pouvez-vous décrire de quelle façon votre rôle a été signifiant pour la 
poursuite de ses études ou son mtégration au marché du travail ? 
~ Est-ce qu' il y a des personnes qui ont été particulièrement aidantes ou un 
soutien durant ses études avec lui/elle? Comment est-ce que ces personnes 
l ' ont aidé(e) ? 
Q Y a-t-il une personne modèle sur laquelle il/elle a pu se référer pour appuyer 
son rôle ou un mentor qui peut l'avoir influencé(e) pour la poursuite de ses 
études ou son intégration au marché du travail ? 
~ À quelles sortes de défis, de barrières ou d'obstacles a-t-il/elle eu à faire 
face dans ses activités de cours avec vous? Quelles stratégies a-t-il/elle 
utilisées pour faire face à ce défi ? 
~ Depuis qu'il/elle vous a connu, à votre avis, quelles ont été les choses les 
plus importantes que a apprises avec vous? 
ICi Avez-vous eu l'occasion de le/la rencontrer après qu'il/elle ait quitté 
l' établissement dans lequel vous avez enseigné auprès de(d' ) lui/elle? 
Pouvez-vous m'en parler? 

Recommandations 

5. Quel conseil donneriez-vous à des élèves qui sont actuellement dans un 
établissement d'enseignement secondaire pour être préparés à intégrer le 
marché du travail lorsqu'ils quitteront le secondaire? 

6. Quel conseil donneriez-vous à des jeunes adultes qui ont quitté le 
secondaire pour réussir à intégrer le marché du travail ? 

7 . . Quel conseil donneriez-vous aux parents et aux familles pour aider leur 
enfant à se prépàrer à intégrer le marché de travail ? 

8. Quel conseil donneriez-vous au personnel scolaire, à l'équipe du 
programme d'intégration à l'emploi ou une autre organisation pour aider 
des élèves et des jeunes adultes à réussir à intégrer le marché du travail ? 

9. Y a-t-il d'autres aspects ou d'autres précisions que vous aimeriez 
apporter et décrire pour nous au sujet du cheminement scolaire 
de avec vous? 
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Tableau E.l Données sociodémographiques des participants sourds 

Genre Age Mode de Diagnostic Degré de Prothèse 
Com- de surdité auditive 

munication la surdité 
privilégié 

Amandine F 22 LSQ Naissance Sévère à Pas de 
profond prothèse 

bilatérale- auditive 
ment 

Amélien H 35 LSQ et Oral Naissance Sévère à Deux 
droite et prothèses 

profond à auditives 
gauche 

Gabriel H 38 LSQ 2 ans Yz Profond Pas de 
bilatérale- prothèse 

ment auditive 
Maxens H 32 LSQ Naissance Moyen Pas de 

prothèse 
auditive 

Léonard H 52 LSQ et Oral Naissance - Une 
prothèse 
auditive 

Catherine F 40 LSQ et Oral Naissance Moyen à Pas de 
sévère prothèse 

auditive 
Jacques H 42 LSQ et Oral Naissance Total Pas de 

prothèse 
auditive 

Niveau d'études 

5e Secondaire, 
milieu ordinaire, 

DEP non 
complété 

3e Secondaire, 
adaptati.on 

scolaire 

1 re Secondaire, 
adaptation 

scolaire 
4e Secondaire, 

adaptation 
scolaire 

4e Secondaire, 
professionnel 

2e Secondaire, 
professionnel non 

complété 
4e Secondaire, 
professionnel 

Diplôme 
ou 

certificat 

Oui 

Non 

Non 

Non 

Oui 

Non 

Oui 

Ecole du 
milieu 

(nombre 
d'habitants) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>10000 ; 
>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

et rural 
(>1000) 

~ 
\JI 
W 



Tableau E.l (Suite) Données sociodémographiques des participants sourds 

Statut Type Temps Horaire Taux 
(heures par horaire 

semaine) (dollars 
par heure) 

Amandine Double Entretien Temporaire 30 à40 9 
emploi ménager à temps 

partiel 
Amélien Emploi Entretien Permanent à 40 16,82 

ménager temps plein 
Gabriel Sans emploi - - Aide de -

dernier 
recours 

Maxens Chômage - - Pension de -
la Régie des 

rentes 
Léonard Emploi Entretien Permanent à 32 11 

ménager temps plein 
Catherine Sans emploi - - - -

Jacques Emploi Ebéniste Permanent à 40 à50 15 
temps plein 

---

Revenu 
annuel 
(brut) 

17000 

30000 

12500 

14000 

15000 

0 

30000 

Milieu de 
vie actuel 
(nombre 

d'habitants) 
Urbain 

(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Rural 
(>1 000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

Urbain 
(>50000) 

"'" VI 

"'" 



Tableau E.2 Données sociodémographiques des parents des participants sourds 

Mère Père 
Entendante Etudes Emploi Entendant Etudes 

Amandine Oui Se Conseillère en Oui Iere année 
Secondaire ventes universitaire 

Amélien Oui I2eme année Agente Oui 1 2eme année 
d'administration 

retraitée 
Gabriel Oui 6eme année Couturière Oui -

retraitée 

Maxens Oui - - Oui -
Léonard Oui 4eme année Aide cuisinière Oui -

retraitée 
Catherine Oui geme année Serveuse Oui geme année 

retraitée 
Jacques Oui - Ménagère Oui Seme année 

retraitée 

Emploi 
Coordonnateur du 

[ Organisme] 
Journalier 
papetier 

Ancien 
mécanicien de 

chantier 
-
-

Gérant retraité 

Chef d'équipe 
machiniste 

retraité 

.1>0 
V1 
V1 



Tableau E.3 Niveau de participation sociale dans le domaine de l'éducation 

à l 'école (laboratoires, 

Participer à des activités organisées par l'école 
tés ,Earascolaires, journées s,Eéciales ... ) 

locaux, 9 9 9 9 9 9 8 
écréation, arderie scolaire ... ) 

Vous rendre, entrer et vous déplacer dans vo.tre milieu 9 9 6 3 9 9 2 
d'études 

aux étudiants (orientation, services 5 9 1 2 9 2 

lerie ( 
maison (cours par 0 

télé-université . . 
spécialisés (éducation physique, 5 9 6 9 2 2 

* Lorsqu'un participant a iI?-diqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la moyenne et 
seulement les énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs sans cotation n 'ont pas été non plus considérés 
dans le calcul de la moyenne. Échelle : « Non réalisé» [0 point] , « Réalisé par substitution» [1 point] , « Réalisé avec difficulté avec aide technique 
(ou aménagement) et aide humaine» [2 points], « Réalisé avec difficulté avec aide humaine» [3 points], « Réalisé sans difficulté avec aide 
technique, ou aménagement, et aide humaine» [4 points], « Réalisé sans difficulté avec aide humaine» [5 points], « Réalisé avec difficulté avec 
aide technique, ou aménagement» [6 points], « Réalisé avec difficulté sans aide» [7 points], « Réalisé sans difficulté avec aide technique, ou 
aménagement» [8 points] , « Réalisé sans difficulté sans aide» [9 points] (Fougeyrollas et al., 2005). Niveau de pertrurbation : « Perturbation 
grave» [0 à 3 points] , « Perturbation modérée» [4 à 7 points] , « Faible ou absence de perturbation» [8 à 9 points] (Fougeyrollas et al., 2005). ""'" VI 
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Tableau E.4 Niveau de réalisation dans le domaine de l'éducation 

Participer à des activités organisées par l 'école 
tés parascolaires, journées spéciales . . . ) 1 

1 1 1 1 1 1 1 

. 
1 

1 1 2 2 1 1 2 
llieu d ' études 

Utiliser les services aux étudiants (orientation 1 1 1 3 2 ns 1 2 
servtces 
Participer aux activités de garderie ou de 2 ns 4 
maternelle 
Suivre de la formation à la maison (cours par ns ns ns ns ns ns 4 

télé-université . .. , 
Suivre des cours spécialisés (éducation physique, 1 1 2 ns 1 2 2 

* Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la 
moyenne et seulementIes énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs qui ne s'appliquent 
pas à la situation de la personne n'ont pas été non plus considérés dans le calcul de la moyenne. Niveau de réalisation : « Sans 
difficulté» [1 point], « Avec difficulté» [2 points], « Réalisé par substitution» [3 points], « Non réalisé» [4 points] ou « Ne ~ 

s ' applique pas» [ns] (Fougeyrollas et Noreau, 1998). ..... 



Tableau E.5 Type d'aide requis dans le domaine de l'éducation 

Participer à des activités organisées par l 'école - 1 2 3 et4 1 
ltés parascolaires, journées spéciales . :.) 

es infrastructures scolaires (cafétéria, 1 1 1 1 1 1 3 
"our de récréation, garderie scolaire ... ) 

Vous rendre, entrer et vous déplacer dans votre 1 1 2 4 1 1 3 et 4 
milieu d'études 
Utiliser les services aux étudiants (orientation, 4 1 2 et 4 2 et4 1 3 et 4 
services 

l , 

Participer aux activités de garderie ou de 4 1 2 et4 3 et 4 1 
maternelle 
Suivre de la formation à la maison (cours par 

télé-université .. . 
Suivre des cours spécialisés (éducation physique, 4 1 2 1 3 et 4 1 3 et 4 

* Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la 
moyenne et seulement les énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs sans cotation n'ont 
pas été non plus considérés dans le calcul de la moyenne. Type d'aide requis : « Sans aide» [1 point], «Aide technique» [2 points], 
«Aménagement» [3 points], « Aide humaine» [4 points] (Fougeyrollas et Noreau, 1998). -"" V1 
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Tableau E.6 Niveau de satisfaction dans le domaine de l'éducation 

Réaliser vos travaux pratiques à l'école 

Participer à des activités organisées par l'école - 5 4 4 5 2 3 
tés parascolaires,iournées spéciales . . . ) 

es infrastructures scolaires (cafétéria, 5 5 4 4 4 4 4 
our de récréation, garderie scolaire ... ) 

Vous rendre, entrer et vous déplacer dans votre 3 5 4 3 3 2 4 
milieu d'études 
Utiliser les services aux étudiants (orientation, 4 5 4 3 4 3 
services pédagogiques ... 
Participer aux activités de garderie ou de 1 5 4 2 4 
maternelle 
Suivre de la formation à la maison (cours par 

télé-université .. . 
Suivre des cours spécialisés (éducation physique, 3 5 4 4 4 2 

* Les champs sans cotation n'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Niveau de satisfaction de la personne: « Très 
insatisfaite» [1 point], « Insatisfaite» [2 points], « Plus ou moins satisfaite» [3 points], « Satisfaite» [4 points], « Très satisfaite» [5 
points] (Fougeyrollas et Noreau, 1998). 
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Tableau E.7 Participation sociale dans le domaine du travail 

Occuper un travail rémunéré (si vous ne travaillez 
vous désirez travailler. cochez « Non réalisée 

actuellement et 

milieu de travail (cafétéria, salle de 

9 

9 9 

5 et 9 

9 5 7 

o o 5 o 6 

9 9 9 

* Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la moyenne et seulement 
les énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs sans cotation n 'ont pas été non plus considérés dans le 
calcul de la moyenne. Échelle: « Non réalisé» [0 point] , « Réalisé par substitution» [1 point] , « Réalisé avec difficulté avec aide technique (ou 
aménagement) et aide humaine» [2 points], « Réalisé avec difficulté avec aide humaine» [3 points], « Réalisé sans difficulté avec aide technique, ou 
aménagement, et aide humaine» [4 points] , « Réalisé sans difficulté avec aide humaine» [5 points] , « Réalisé avec difficulté avec aide technique, ou 
aménagement» [6 points], « Réalisé avec difficulté sans aide» [7 points], « Réalisé sans difficulté avec aide technique, ou aménagement» [8 points], 
« Réalisé sans difficulté sans aide» [9 points] (Fougeyrollas et al., 2005). Niveau de pertrurbation : « Perturbation grave» [0 à 3 points], 
« Perturbation modérée» [4 à 7 points], « Faible ou absence de perturbation» [8 à 9 points] (Fougeyrollas et al., 2005). 
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Tableau E.8 Niveau de réalisation dans le domaine du travail 

placement ou d'orientation (autres 

Occuper un travail rémunéré (si vous ne travaillez pas 
actuellement et que vous désirez travailler, cochez « Non 
réalisée 

HlIIlllli1lo;;:s ou domestiques comme 

Réaliser des activités bénévoles comme occupation 
secondaire 
Vous rendre, entrer et vous déplacer à votre lieu 
d'occupation rémunérée ou non (travail, études, 

centre de ' 

2 

ns 

1 

ns 

ns 

ns 

ns 

ns 

ns 

ns 

4 1 4 et ns 4 ns 

4 2 1 2 

4 4 4 2 

4 2 

4 1 ns 

1 1 ns 

ns ns ns 4 ns 

1 ns ns 

* Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la moyenne et 
seulement les énoncés ne contenànt qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs qui ne s'appliquent pas à la situation de la 
personne n'ont pas été non plus considérés dans le calcul de la moyenne. Niveau de réalisation : « Sans difficulté» [1 point], « Avec difficulté» 
[2 points], « Réalisé par substitution» [3 points], « Non réalisé» [4 points] ou « Ne s'applique pas» [ns] (Fougeyrollas et Noreau, 1998). .j:>. 
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Tableau E.9 Type d'aide requis dans le domaine du travail 

Rechercher un emploi régulier (oréoarer un CV ou une 
pntrpm.p contacter un 
Rechercher un emploi temporaire (saisonnier, emploi 

placement ou d'orientation (autres 

Occuper un travail rémunéré (si vous ne travaillez pas 
actuellement et que vous désirez travailler, cochez « Non 
réalisée 

Réaliser des activités bénévoles comme occupation 
secondaire 
Vous rendre, 

1 et 4 

4 

1 

1 et 4 

4 

4 4 1 

4 3 

3 

4 

* Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la moyenne et 
seulement les énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs sans cotation n'ont pas été non plus considérés 
dans le calcul de la moyenne. Type d'aide requis: «Sans aide» [1 point], «Aide technique» [2 points], «Aménagement» [3 points], «Aide 
humaine» [4 points] (Fougeyrollas et Noreau, 1998). .::. 
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Tableau E.I0 Niveau de satisfaction dans le domaine du travail 

5 4 

placement ou d'orientation (autres 4 3 4 4 
su 'en milieu scolaire) 
OccuEation rémunérée 
Occuper un travail rémunéré (si vous ne travaillez pas 4 5 3 
actuellement et que vous désirez travailler, cochez « Non 
réalisée 
nteragir avec les collègues 1 3 1 5 1 - 4 5 - 4 

- - 5 - 3 

1 1 1 
4 - 5 4 -

ou domestiques comme 1 4 1 5 1 4 4 5 4 
:cuEation ErinciEale 

Réaliser des activités bénévoles comme occupation 
secondaire 
Vous rendre, entrer et vous déplacer à votre lieu 3 4 5 4 
d'occupation rémunérée ou non (travail, études, bénévolat, 
centre de 

* Les champs sans cotation n'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Niveau de satisfaction de la personne : « Très insatisfaite» [1 
point], « Insatisfaite» [2 points], « Plus ou moins satisfaite» [3 points], « Satisfaite» [4 points], « Très satisfaite» [5 points] (Fougeyrollas et 
Noreau, 1998). .j:> 
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Tableau E.ll Obstacles et facilitateurs dans le réseau social 

Votre situation familiale (le fait de vivre seul, avec un 0 3 0 2 0 0 0 
ou avec des , 

Le soutien des membres de votre famille ou de vos 3 ns 0 2 0 0 1 
proches tenant lieu de famille (présence, aide physique, 
aide 

Le soutien de vos collègues de travail, d'études ou de 

* Les champs qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne, ou encore où le participant ne sait pas si le facteur correspond à sa 
réalité n'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Échelle: «Obstacl.e majeur» [-3], «Obstacle moyen» [-2], «Obstacle 
mineur» [-1], «Facteur n'ayant aucune influence» [0], «Facilitateur mineur» [1], «Facilitateur moyen» [2], «Facilitateur majeur» [3] , 
«Je ne sais pas» [jnsp], «Ne s'applique pas» [nsp] (Fougeyrollas et al. , 1999). 
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Tableau E.12 Obstacles et facilitateurs dans les attitudes de l'entourage 

0 2 
à votre égard 
ms à votre égard 2 3 0 2 0 0 

Les attitudes de vos collègues de travail, d'études ou de votre 
à votre +. y 

Les attitudes de vos supérieurs (professeurs, superviseurs, 2 3 ns -2 0 ns ns 
à votre .... 
de votre voü 

Les attitudes de vos interlocuteurs (intervenants des services 
les vendeurs, les commis, etc , 

Les attitudes des étrangers à votre égard (Les personnes que 0 3 -1 0 jnsp jnsp 0 
vous croisez dans la 
Les attitudes des personnes à votre égard lorsqu'elles sont en 1 0 3 -1 0 jnsp jnsp 0 

etc.) 
ns ns ns ns ns 0 0 

* Les champs qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne, ou encore où le participant ne sait pas si le facteur correspond à sa réalité 
n 'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Échelle : «Obstacle majeur» [-3], «Obstacle moyen» [-2], «Obstacle mineur» [-1], 
«Facteur n'ayant aucune influence» [0], «Facilitateur mineur» [1], «Facilitateur moyen» [2], «Facilitateur majeur» [3], «Je ne sais pas » 
[jnsp], «Ne s' applique pas» [nsp] (Fougeyrollas et al. , 1999). 
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Tableau E.13 Obstacles et facilitateurs dans le marché du travail 

Votre poste de travail (l'aménagement physique de votre ns ns ns ns ns ns 

Les exigences de vos tâches de travail (obligations, o 3 ns o ns o 
etc 

* Les champs sans cotation ou qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne, ou encore où le participant ne sait pas si le facteur 
correspond à sa réalité n'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Échelle: « Obstacle majeur» [-3], « Obstacle moyen» [-2], 
« Obstacle mineur» [-1], « Facteur n'ayant aucune influence» [0], « Facilitateur mineur» [1], « Facilitateur moyen» [2], « Facilitateur 
majeur)) [3], « Je ne sais pas)) [jnsp], « Ne s'applique pas )) [nsp] (Fougeyrollas et al., 1999). 
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Tableau E.14 Obstacles et facilitateurs dans les services éducatifs 

Les services éducatifs de votre milieu (primaire, secondaire, 
collégial, universitaire, éducation des adultes, formation 

. .. etc 

o 3 

ns 

-1 o -2 -3 -3 

ns 

* Les champs qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne n'ont pas été considérés dans le calcul de la moyenne. Échelle: «Obstacle 
majeur» [-3], «Obstacle moyen» [-2], « Obstacle mineur» [-1], « Facteur n'ayant aucune influence» [0], « Facilitateur mineur» [1], 
« Facilitateur moyen» [2], « Facilitateur majeur» [3], « Je ne sais pas» [jnsp], « Ne s'applique pas» [nsp] (Fougeyrollas et al., 1999). 
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Tableau E.15 Aide instrumentale accordée par le parent 

Discuter avec votre enfant sourd pour qu'il 1 3 1 4 1 3,5 1 3 1 - 1 3 1 4 1 - 1 4 1 - 1 - 1 - 1 ns 1 - 1 ns 1 3 1 - 1 3 1 3 1 4 1 3,5 
puisse comprendre comment ce qu'il était en 
train d 'apprendre à l'école pourrait l'aider à 
avoir un em loi lus tard 
Aider votre enfant sourd à faire ses travaux 4 3 3,5 3 1 3,5 
scolaires à la maison 
Aider votre enfant sourd à choisir la formation 3 3 3 3 1 3,5 
qui l'aiderait le plus dans sa carrière 
professionnelle 1 1 1 

3 1 4 1 3,5 3 - 3 4 - 4 - - - ns - ns 3 - 3 4 3 3,5 

Donner des tâches qui permettraient à votre 1 3 1 3 1 3 3 - 3 4 - 4 - - - ns - ns 4 - 4 4 3 3,5 
enfant sourd de développer des compétences 

utiliser dans son emploi lus tard 
Laisser votre enfant sourd faire des activités en 4 1 4 
dehors de l'école qui lui permettraient de 
développer des compétences utiles plus tard 
dans sa carrière 

1 3 1 4 1 3,5 1 3 1 - 1 3 1 4 1 - 1 4 1 - 1 - 1 - 1 ns 1 - 1 ns 1 4 1 - 1 4 1 4 1 4 1 4 

* Mè = Mère, Pè = Père, Pa = Parents. Les champs sans cotation ou qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne n 'ont pas été considérés dans le calcul de la 
moyenne. Échelle : « Pas du tout d'accord» [1 point] , « Un peu en désaccord » [2 points], « Un peu d'accord» [3 points], « Tout à fait d'accord» [4 points] (Turner et al., 
2003). 
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Tableau E.16 Rôle de modèle du parent relié au choix de carrière 

. . ... - ,.- . -;~ " , ~~.'. t~ »f,:Z.j , " __ ···>'~~.ë}i~t~r' 'J;:"i ;J, " 
', . 

~ ".';;;' "il:. . <, hi;:l"". 

IRÔle de modèle du parent relié au choix de Mè Pè Pa Mè Pè Pa Mè Pè Pa Mè Pè Pa Mè Pè Pa Mè Pè Pa Mè Pè Pa 1 
carrière 
Discuter un peu de ce que vous faisiez dans 3 3 3 3 - 3 4 - 4 - - - ns - ns 4 - 3 4 3 3,5 
votre activité d'emploi avec votre enfant sourd 
Discuter un peu de ce qui se passait dans votre ns 2 2 3 - 3 4 - 4 - - - 3 - 3 3 - 3 3 4 3,5 
journée au travail avec votre enfant sourd 
Amener votre enfant sourd sur votre lieu de ns 3 3 2 - 2 ns - ns - - - ns - ns 4 - 4 3 4 3,5 
travail 
Faire rencontrer votre enfant sourd à un de vos ns 4 4 3 - 3 ns - ns - - - ns - ns 4 - 3 3 4 3,5 
collègues de travail 
Montrer un ensemble de choses que vous ns 2 2 ns - ns 4 - 4 - - - ns - ns 3 - 4 4 3 3,5 
faisiez au cours de votre journée de travail à 
votre enfant sourd 
Discuter de vos activités d'emploi à votre ns 2 2 3 - 3 4 - 4 - - - 4 - 4 3 - 4 3 3 3 
enfant sourd 
Montrer votre lieu de travail à votre enfant ns 4 4 3 - 3 ns - ns - - - ns - ns 4 - 4 4 2 3 
sourd 

MOYENNE 3 2,86 2,86 3 - 3 4 - 4 - - - 3,5 - 3,5 3,57 - 3,57 3,43 3,29 3,36 

* Mè = Mère, Pè = Père, Pa = Parents. Les champs sans cotation ou qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne n'ont pas été considérés dans le calcul de la 
moyenne. Échelle : « Pas du tout d 'accord » [1 point], « Un peu en désaccord » [2 points] , « Un peu d 'accord » [3 points], « Tout à fait d 'accord » [4 points] (Turner et al. , 
2003). 
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Tableau E.17 Encouragement verbal du parent 

Encourager votre enfant sourd à apprendre 4 4 4 4 - 1 4 4 - 1 4 1 - - 1 - 1 ns - 1 ns 4 - 1 4 4 2 1 3 
autant gue }2ossible à l'école 
Encourager votre enfant sourd à avoir de bons 4 4 4 4 - 1 4 4 - 1 4 1 - 1 - - 1 ns - 1 ns 4 - 1 4 4 3 1 3,5 
résultats scolaires 
Encourager votre enfant sourd à poursuivre ses 3 4 1 3,5 1 4 - 1 4 4 - 1 4 1 - - 1 - 1 4 - 1 4 4 - 1 4 4 3 1 3,5 
études dans une école technique, au Cégep, ou 
à obtenir un emploi après qu'il ait obtenu son 

enfant sourd que vous étiez fiers 4 4 1 4 1 3 - 1 3 4 - 1 4 1 - - 1 - 4 - 1 4 4 - 1 4 4 3 1 3,5 
il réussissait bien à l'école 

4 3 1 3,5 1 4 4 4 4 4 4 4 1 - 4 3 3 1 3 

Récompenser votre enfant sourd lorsqu' il avait 4 3 1 3,5 1 3 - 1 3 4 - 1 4 1 - - 1 - 1 4 - 1 4 4 - 1 4 4 3 1 3,5 
de bons résultats scolaires 
MOYENNE 13,8313,67 i 3,7513,67 i - jJ,67 i 4 - i 4 1 -

* Mè = M~re, Pè = Père, Pa = Parents. Les champs sans cotation ou qui ne s'appliquent pas à la situation de la personne n'ont pas été considérés dans le calcul de la 
moyenne. Echelle : « Pas du tout d'accord » [1 point], « Un peu en désaccord» [2 points], « Un peu d 'accord » [3 points], « Tout à fait d'accord » [4 points] (Turner et al., 
2003). 
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Tableau E.18 Soutien affectif du parent accordé à son enfant sourd 

Soutien affectif du parent accordé à son enfant 
sourd 
Dire à votre enfant sourd qu'il pourrait prendre 4 4 1 4 1 3 - 1 3 4 - 1 4 1 - - 1 - 4 - 1 4 4 - 1 4 4 4 1 4 
du laisir lus tard dans son 
Dire des choses pour que votre enfant sourd 3,5 1 3 - 1 3 4 - 1 4 1 - - 1 - 4 - 1 4 4 - 1 4 4 3 1 3,5 
retire du plaisir de ce qu'il avait appris et 

réutiliser dans son em loi lus tard 
4 1 - 1 4 1 - 1 - 1 - 1 4 1 - 1 4 1 4 1 - 1 4 1 3 1 4 1 3,5 

sourd quand vous avez discuté du métier qu'il 
voudrait faire lus tard 
Discuter avec votre enfant sourd pour calmer 4 1 4 1 4 1 3 1 - 1 3 1 4 1 - 1 4 1 - 1 - 1 - 1 ns 1 - 1 DS 1 4 1 - 1 4 1 4 1 3 1 3,5 
ses inquiétudes à propos du métier qu'il 
voudrait faire lus tard 
Savoir que votre enfant sourd a déjà eu 3 

1 

-
1 3 1 DS 1 

-
1 DS 1 

-

1 

-

1 
-

1 
1 

1 
-

1 
1 

1 4 
- 4 3 1 2 1 2 

quelques fois peur au sujet de sa future carrière et 
4 

1 
1 1 

4 - 4 4 2 3 

4 1 1 4 4 4 4 4 4 

* Mè = Mère, Pè = Père, Pa = Parents. Lorsqu'un participant a indiqué deux réponses aux énoncés mentionnés, les valeurs rapportées ont été exclues du calcul de la 
moyenne et seulement les énoncés ne contenant qu'une valeur ont servi au calcul de cette moyenne. Les champs sans cotation ou qui ne s'appliquent pas à la situation de la 
personne n'ont pas non plus été considérés dans le calcul de la moyenne. Échelle: « Pas du tout d'accord» [1 point], « Un peu en désaccord» [2 points], « Un peu 
d'accord» [3 points], « Tout à fait d'accord» [4 points] (Turner et al., 2003). 
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Tableau E.19 Obstacles et facilitateurs au plan du réseau social, des attitudes de l'entourage, des services éducatifs et du 
marché du travail, soutien relatif relié au choix de carrière et niveau de participation sociale des participants sourds 

Habitudes de vie Environnement 
Education Travail M Réseau Attitudes Services Marché M Soutien relié au 

social de éducatifs du choix de carrière 
l'entourage travail Mère Père M 

Amandine 4,33 7 5,66 2,4 1,25 -0,75 0 0,72 3,42 3,52 3,46 
Amélien 9 9 9 3 2,87 3 3 2,97 3,12 - 3,12 
Gabriel 4 2,3 3,15 -0,2 -1 -0,33 ns -0,51 4 - 4 
Maxens 3 2,44 2,72 2 0,75 0 -2,33 0,1 - - -
Léonard 6,1 8,11 7,1 0 -0,6 -0,66 -0,16 -0,35 3,5 - 3,5 

Catherine 4,09 3,45 3,77 0 0 -1,5 -2 -0,87 3,78 - 3,78 
Jacques 4,08 5,33 4,7 1 0 -2 -1,43 -0,61 3,74 3,17 3,42 

M = Moyenne. Échelle des habitudes de vie: «Perturbation grave» [0 à 3 points], «Perturbation modérée» [4 à 7 points] , 
«Faible ou absence de perturbation» [8 à 9 points] (Fougeyrollas et al., 2005). Échelle de l'environnement: «Obstacle 
majeur» [-3], «Obstacle moyen» [-2] , «Obstacle mineur» [-1], «Facteur n'ayant aucune influence» [0], «Facilitateur 
mineur» [1], «Facilitateur moyen» [2], «Facilitateur majeur» [3] (Fougeyrollas, Noreau, Saint-Michel et Boschen, 1999). 
Échelle du soutien relié au choix de carrière: «Pas du tout d'accord» [1 point], «Un peu en désaccord» [2 points], «Un peu 
d'accord» [3 points], «Tout à fait d'accord» [4 points] (Turner et al. , 2003). 
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